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1. Problème

Le Sénégal comme la plupart des Pays Tropicaux tire l'essentiel de

ses ressources du secteur primaire notamment de l'agriculture et de l'élevage.

L'élevage a généré de 1980 à 1987 des recettes estimées à près de 65 Milliards

de F. CFA. et a contribué pour 6,5% du P.I.B. National et 32% du P.I.B. du

secteur primaire (M.R.A., 1988).

Avec une population de Sept Millions (7.000.000) d'habitants et un

taux de croissance de 3%, la production de viande a été en 1987 de 60.000

tonnes alors que les objectifs fixés par l'etat étaient de 78.000 tonnes·

Pendant longtell.riS les efforts de développement de l'élevage é..taient consacrés

au développement d'élevage bovin reléguynt au second plan celui des petits

ruminants.

Ces derniers jouent pourtant un rôle important dans l'économie des ménages

ruraux en tant qu'épargne facilement mobilisable en cas de b~soins. sources

de proteines animales et moyens de satisfaire les obligations religieuses.

Aujourd'hui beaucoup de projets de développement de petits ruminants sont en

cours d'ex~~ution. Ce sont parmi tant d'autres le projet de développement de

l'élevage ovin à Kaolack (PRODELOV) et le programme petits ruminan~de l'ISRA

à Kolda et Louga. Des informations sur les performances de produ~tion et de

reproduction en milieu traditionnel sont de plus en plus collectées.

Cependant, les caractéristiques des systèmes d'élevage des ovins et caprins,

les inter-relation entre les contraintes socio-économiques et zootechniques

sont peu étudiées chez les Wolof de la zone de Dahra - Djoloff.

L'étude de ces caractéristiques permettront de mieux comprendre le fonction­

nement du système d'élevage.

2. Objectifs

L'objectif global de la présente étude est de caractériser le système

d'élevage des petits ruminants chez les wolof dans la zone de Dahra-Djoloff

afin de diagnostiquer les contraintes à son développement et de faire des pro­

positions d'amelioration.
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Les objectifs immediats consistent à

1. effectuer des enquêtes formelles et informelles sur les aspects

socio-économiques et zootechniques de l'élevage des petits ruminants en

milieu traditionnel wolof,

2. de déterminer l'interdépendance entre les paramètres obtenus en 1,

3. de décrire le système traditionnel d'élevage ovin-caprin du milieu

enquêté,

4. de dégager les contraintes au développement de production des petits

ruminants et,

5. proposer des recommandations succeptibles d'améliorer le rendement

des troupeaux.

3. Plan du travail

Ce travail est divisé en quatre chapitrea Le premier chapitre est

reservé à un aperçu sur la zone sylvopastorale. Le chapitre II traite des

données bibliographiques sur les races exploitées et les types d'enquêtes

utilisés. Le chapitre III est reservé au materiel et methodes. Les résul­

tats, discussions et recommandations sont présentés enfin dans le chapitre IV.



CHAPITRE l

APERCU SUR LA ZONE SYLVO-P~STORAL~
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1.1. Le milieu physig~e

1.1.1. Situation géographi~ue

La zone sylvopastorale est une vaste plaine, limitée au Nord et à

l'E§t par la valée du Fleuve Sénégal, au Sud et à l'Ouest par le bassin

arachidier (figure 1.1., et 1.2.). Elle est comprise entre les latitudes 16 0 et

15° Nord et les longitudes 13° et 15° Ouest et couvre une superficie de

40.000 KM2 •

1.1.2. Le climat------_.._~-

Le climat est continental et Sahélien. In température moyenne

annuelle est de 28°C avec les extrêmes pouvant atteindre [[O°C de Février à

Juillet (Abassa, 1984). Ce climat est habituellement divisé en deux saisons

Une saison séche longue allant r1'Octobre à Juin et,

- une saison des pluies courte de trois mois allant de Juil­

let à Septembre.

La moyenne pluviométrique enregistrée à Dahra et à Linguère entre 1970 et

1986 se situe à 305 mm avec un coefficient de variation de 27% (M. DIOP, 1987) •

1.1.3. Le sol-.-"._-_.'

Sur le plan morphopédologique, l~ Ferla est divisé en un Ferlo

"sableux" et un Ferla cuirassé.

Le Ferlo sableux est situé au Nord et à l'Ouest et est couvert de dunes

fossiles du quaternaire au relief peu accusé, pouvant porter des sols

férrigineux profonds. Le Ferla cuirrassé, situé à L'Est porte des cuirrasses

ferralitiques en partie démantelée et au relief plus marqué (VALENTIN C.1983)

1.1.4. L'hydrographie

Les deux principaux sources d'approvisionnement en eau sont les

eaux de surface et les eaux souterraines.
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Les eaux de surface sont constituées par les mares temporaires qui.

se remplissent durant la saison des pluies.

Les eaux souterraines sont exploitées soit par des puits à exhaure

manuelle soit par des forages à exhaure mécanique.

1. 1. 5. La végétation

Le couvert végétal est représenté par la steppe.

C1est un tapis herbacé continu composé essentiellement d'espèces annuelles

et parsemé d'arbres et surtout diarbuste épineux.

La strate herbacée comprend des graminées (Eragrostis tremula, S

Schoenfeldia, gracilis, Cenchrus biflorus, aristida multicida et Andropogon

gayanus) et des légumineuses herbacées (Zornia glochidiata et Alysicarpus

ovalifolins) •
-----

La strate ligneuse est en grande partie épineuse avec Balanites

aegyptiaca, Acacia, Seyal, Acacia radiata, Boscia Sénegalensis et Combretum

glotinosum.

1.1.6. Les animaux

Les effectifs et les densités animaux sont relativement faible dans

le Ferlo (Tableau 1. 1.).

Un vol systématique de reconnaissance réalisé par le Centre de suivi

écologique (1987), permet de constater que les bovins représentent 70%, les

petits ruminants 25%, les chevaux et les dromadaires 2% chacun et les anes 1%
des unités bétail tropical (UBT;.

Les chevaux sont plus nombreux dans les zones agropastorales situées dans.le

Sud Ouest du Ferlo.

Les ânes sont essentiellement absents du Ferlo férigineux.

Tableau 1. 1 _

Effectif et densité des animaux dans le Ferlo.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-5-



0,06Chevaux

--------- .--".-_.- . _..._>,... ",.,~"-"""""",--~--"""-"-",._.----",,,,,--,--,,
•. "----"-.!-EF!E~~IF~_~E~~ .. CBKKICIE.N?,S .. ~~~)B~-I: DENSITE MOYENNE/~,' 2

ESPECES.._. . --11 ~TES ___t_U~R~_ _ ~_~_I

Bovins 269.325 196.607 7,27..-.-.-------.-----~- ---+---- -+-----------1
P~tits ruminants ! 621.607 1 7l~.593 1 16,77 1

"

; ! (
1 ! J1--------------+--·__·__ ·_·~-..·j..-·~---"-"·-··I--·-··· . ~. "'''j

1 1 1

Dromadaire~_,,~__L__~7..~ 1_ --.....~~~_.~.l .._-" .. ~.~~ 9

1 ! i
1 6.891 i 6891 1
1 1 ~

1 ; ,._-_."'----,.~,-~,~---------'_.,---_..._.~._---- -~-~-_ ...'_ .. ~-.-._ ...... ,.
1 l

1

Anes 2.211 2211 0,06

. ............_-------------- ••- ._._-. -··--~.. ·<_i----... - ...- ..... -.

. TOTAL 287.094

••~••• T' .'~~ .. _. _

. Source : Cente de suivi "h 1·- 198----'- -- - ..__..- -- --_. ~q_ 9.R!:.~J.. . '..!..



1. 2. Les systèmes de production

agents économiques .tirent 10 à 50% de leur revenu

ou plus de l'agriculture est un système agropastoral.

Selon Wilson et Coll (1983), tout système dans lequel plus de 50%

du revenu brut (valeur de la production autoconsommée plus production commer­

cialisée) ou plus de 20% des calories alimentaires domestiques proviennent

directement de l'élevage ou d'activités annexes est classé comme 'système

pastoral.

Un système dans lequel, les

du bétail c'est-à-dire 50%

Ces deux systèmes pastoral et agropastoral sont pratiqués dans la

zone respectivement par les peuls et les Wolof.

1. 2. 1. Le système pastoral

Ce système est pratiqué par les Peul qui sont majoritaires dans la

zone sylvopastorale.

Le pastoralisme comme le définit Baumer cité par KANE (1983)

'lest l'ensemble des arts et des sei.ences qui concourrent à l'amélioration du

niveau de vie des éleveurs (objectif social) à l'augmentation de la rentabilité

de l'élevage extensif (object~f économique), à la production, l'utilisation

maximum, régulière et soutenue des ressources fourragères de toute nature

(objectif technique) c ','-èstJ,in système basé sur la transurnance et dont l' interêt
, '/~ ,

selon Grenier cité,~1- KANE (983) se présente comme suit :

,. Le déplacement est la meilleure solution aux problèmes économiques du Peul.

En effet, l'épuisement de l'eau et des pâturages oblige à coloniser d'autres

zones et disposer de ressources indispensables à la substance de l'homme et

de ses animaux et au moindre côut".

En 1950, av~c la découverte de la nappe Maêstrichien, l'installation

des forages a bouleversé tout 1e'système pastoral de la zone. Barral (1983)

étudie le Ferlo avant et après les forages.

Avant les forages, l'exploitation des parcours naturels étaient réglementée par

le système du lihouroum ii qui présentait l'avantage de maintenir le potentiel

fourrager en établissant une responsabilité des éleveurs vis à vis de leurs

parcours d'hivernage situés au voisinage des mares où ils pratiquaient aussi

la cu~ture pluviale du mil "rumano il
•

J'" , ;.~:

•• Ü,"'

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Après l'installation des forages, les conséquences suivantes ont été notées:

- Abandon des transhumances vers le fleuve et le Djoloff.

- Tendance vers une transformation des campements en pôle de

peuplement permanent,

- augmentation plûtot qu'une réduction de le mobilité pastorale

qui semble revêtir désormais un aspect anarchique et se trans­

former en une sorte de mouvement brownien entre les forages.

a) Aspects socio-économigues

Dans la zone sylvo-pastorale, la densité de la population humaine est

faible (3 habitants au KM2) par rapport à celle obtenu dans d'autres zones

Saheliennes écologiquement semblables (Barral, 1983).

Selon Santoir (1982), la concession ou ligallé" est l'unité socio­

économique de base et plus particulièrement l'unité de production et de consom­

mation. Le nombre de résidents actifs par "gallé" est de 10,6 (M. DIOP 1987) •
...' '; ~ .. ~ '. -~ . (:" 'r· Cï::i.~p..1 Q r
L'activité économique principale est l'élevage.

Cependant la culture du mil est pratiquée et est destinée à l'autoconsommation.

D'autres activités annexes peuvent ~tre pratiquées. Ce sont la cueillette de la

gomme arabique (Accscia Sénégal), le commerce, l'artisanat •.••..••••

b) La conduite du Cheptel

Les pâturages naturels constituent l'alimentation de baee des animaux.

Les complémentations sont exceptionnelles. En saison sèche, seule la conduite

des petits ruminants nécessite la présence d'un berger. En hivernage, la sur­

veillance des bovins est obligatoire à cause des champs.

L'abreuvement se fait à partir des mares temporaires pendant la

saison des pluies et des puits et forages pendant la saison séche.

La traite est entièrement sous le contrôle des feDunes qui disposent

à leur gré des produits.

• •• / fi, ••

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Les petits ruminants ne sont généralement pas traités. 1

,/

i
l

. 1

.~

1
. j

1. 2. 2. Le système 8gropastora1

Ce système interesse les Wolofs de la zone qui sont sédentaires et

font surtout l'élevage de petits ruminants. Ce système fait l'objet de notre
·étude.

1
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2.1. Les races exploitées

2.1.1. Ethnologie

2.1.111. Les ovins

Les races rencontrées sont le mouton peul-peul, le mouton mGure é! 1

poil ras et le mouton maure poil long.

Selon DENIS cité par CHARRAYY et COLL \1980), c'est un mouton de

taille moyenne à robe claire tachetée de roux ou de noir, bicolore noire et

blanche pour les peul-peul du Ferlo, unicolore acajou, pour les peul-peul

du Fouta Fleuve-Sénégal, le poil est ras et le cornage en spires lâches,

horizontales et developpées. La hauteur au garrot est de O,65m à O,75m.

c'est un mouton convexiligne, longiligne et eumetrique. Le mouton

peul est un bon animal de boucherie avec un rendement à l'abattage pouvant

atteindre 48 à 50%.

b) Le mouton maure à poils ras

c'est un mouton hypermetrique, convexiligne, longiligne. La taille

varie de 0,75 à O,90m chez le mâle et de 0,65 à a,80rn chez la brebis.

Le poids varie de 30 à 45 ]cg. La tête est forte, à front plat, le museau fin.

Les oreilles sont tombantes, longues et grmsses. Le mâle seul porte des

cornes en forme de c~ochet dirigé vers l'arrière et en bas les cornes sont

atrophiées ou absentes chez le mouton castré. Les pendeloques sont fréquentes

Le pelage est blanc, plus ou moins taché de noir ou de roux. I~ couleur

foncée occupe l'avant main. C'est un animal de boucherie dont le rendement

en iiande atteint 40 à 45% ên raison de son poids élevé, cet animal est souvent

choisi comme mouton de case. Certains sujets peuvent atteindre des poids de

80 kg (CHARRAY et COLL, 1980).

c) Le mouton maure à poils long

C'est un animal eumétrique, convexiligne, longiligne.

Sur le plan morphologique, il ressemble au Touabire mais son pelage est

constitué par une toison uniformément noire, parfois tachée de blanc,

j

l
j:.•...;j..,'

-' \':~'
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formée de long poils raides sur un duvet leger (CHARRAY et COLL, 1980).

2.1.1.2.

Une seule race est exploitée ln chèvre du Sahel. D'après CHARRAY

et COLL (1980).

c'est une chèvre de type rectiligne, hypermétrique et longiligne, de haute

taille 0,80m à 0,85m chez le mâle et 0,70 à 0,75m chez la femelle.

Elle atteint un poids de 25 à 35 kg. Elle est bonne laitière avec une produc­

tion journalière de 1,5 litres en moyenne au Sénégal.

Malgré sa conformation dé6ectueuse et la réduction de ses masses

masculaires, la chèvre du Sahel, animal fin et squelette leger, s'engraisse

facilement et fournit une viande dhssez bonne qualité. Les rendements à

l'abattage varient de 44 à 47% parfois dépassant 50%.

a) Les ovins

- Age à la première mise bas

Wilson (1983) étudiant le système agropastoral nu Mali trouve un âge à la

mise de 467,5 93,3 CHARRAY et COLL~980jrapportentque l~âge à la première

mise bas se situe entre 11 et 16 mois. Selon SOW et COLL (1985) cet tige est

influencé par in saison de naissance (P'-- 0,01). TCHAKERIAN (1979) nméliorant

les conditions d'élevage obtient un âge de Il,5 mois chez les brebis peul.

- Intervalle entre mise bas

En milieu traditionnel, l'intervalle se situe entre 9,5 et 12 mois

(CHARRAY et COLL. 1980) Wilson (1983) trouve en zone semi-aride un intervalle

de 253,4 b 63.. SOW et COLL (1985) rapportent un intervalle c~ e 341,9' et notent

que les brebis qui agnelent en saison séche chaude font un autre agneau plus

rapidement (intervalle 278j).

b) Les caprins

- Age à la première mise bas

Selon CHARRAY et COLL, l'âge à la première mise bas chez les brebis peul est

entre Il et 16,5 mois.

!
1

1

J
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Wilson (1983) trouve un âge de 466,5 ~ 99,5 jours en zone semi-aride du Mali.

SACKER et TRAIL (1966) (mt examiné ln capacité de reproduction des chèvres

indigènes en Ouganda et constaté que l'âge à la première mise bas peut atteindre

18,9 mois.

Au Soudan, Wilson (1976) rapporte un âge plus bas de 9,5 mois.

On remarque que l'âge à la première mise bas est très vari~ble suivant les

milieux et les conditions d'élevage.

- Intervalle nntre mise bas

Comme pour l'âge à la première misebns, l\int~rvalle est très varia­

ble. Wilson (1976) rapporte au Soudan un intervalle moyen de 240 j à la deu­

xième et troisième mise bas et de 238 ± 41 j à le quatrième et sixième mise bas.

SACKER et TRAIL 1966'remarquent que l'intervalle en chevrotage est de 9,9 mois

pour la chèvre Mubendé en Ouganda. Wilson travaillant au Mali Central trouve

un intervalle de 265 ~ 79.

2.1.3. La croissance

a) Les ovins

En zone semi aride les femelles ont des poids variant de 30 à 40 kg.

Le poids à la naissance est de 3,1kg pour les mâles et 2,9 kg pour les femel­

les chez les peul-peul au Sénégal (TCHAKERIAN, 1979). SOW et COLL (1983) notent

une influence du type génétique sur le poids à la naissance et trouvent 2,9 kg

pour les ovins peul et 3,7 kg pour les Touabire •

Le taux de croissance jusqu'au sevrage des agneQUX ~ ~énéralement de 75 à

140 g et de 30 à 75 p, après le sevrage (Wilson, 1986). Garba (1986) rapporte

un gain moyen quotidien pour les moutons peul de 147,36 .10,39 entre 0 et 30j

et 54,32~ 4,34 entre 30 et 120 jours. Des données sur ln croissance de quelques

types d'ovins sont consignées dans le tableau 2.1.

b) Les capri!!§.

Les chèvres ont un poids variant entre 20 et 30 kg. D'après SACKER

et TRAIL (1966), les chevreaux issus de naissances simples pèsent 2,1 = 0,05 kg

à la naissance, 7,4 = 18 kg à deux mois, 11,9 = 0,27 k8 au sevrage et 20,3~ 0,4

kg à un an.

J
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Tableau 2.1. ;Do.~nées ponMrale~. cour. tn:is t.Yl!.Qê.... d \, ovins clans le

,~~nt re_o. ct i:~.J:1al!

44,148,7

--.-----.---- -'f'
POIDS (KG) PAR TYPE DE SYSTEME DE GESTION

.__ _._--- ,---'-' -_ __.._-;--_ _.__ - !
Peul (sédentaire) Macina (transhuman~ Maure (transhumant~

---,-- . -_...-----.---.. -4-·--·-···-..----· ..·-··
45,0

~._--....,,-------'._..-.~--------

1 \ SExE ET AGE

: \
1 1

I~ Mille : 3 ans'

femelle :

3 ans 32,2 30,0

2 ans 28,0 29,3

18 mois 24,8 25,2

12 mois 22,6 23,0

5 mois 17 ,0 14,0

Naissance 2~7 2,5

32,4

31,5

28,2

24,0

16,0

3,0

___--i. .._. '~----* ._... ~.-* ..'..,..-" ...--_.. '.. _' ..~_.,-~ .-,.. -.." -'_.'.

Sou~~ : Wilson(b986)

4,9

7,5

11 ,0

14,1

19,7

FEMELLES (kg)

1

. 1

21,6

4,8

7,8

11,4

14,0

MALES (kg)

-_ _ _----.--- --...-+-
1

Tablea~_J.. 2 •. : ~_el~vés de poids dans des populatipns caprines du Sahel

4 mois

6 mois

. AGES,

1
\ '3-' ..._.._.. ...- ..- ..

semaines
i 2 .m01S

1,5 an

2,5 ans

25,5

32,3

22,7

25,9

3,5 ans 38,4 29,1

4,5 ans 41,4 31,6

•r*' .' •.--~--- -... ,_ _- .'.' , '. -_ _...•.

Source : CHARRAY et COLL. (1980)
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LE:' taux de croissance jusqu'au sevrage est de 50 à 1008/ jour pour

les chevreaux et de 30 à 75 g après le sevrage (Wilson, 1986).

CHARRAY et COLL (1980) rnpportent un croît quotidien moyen de 60/jour entre

une semaine et 4 mois et de 25 g/jour entre 4 mois et 18 mois. Le tableau 2.2.

indique quelques relevé8 de poids pour des chèvres du Sahel.

2.1.4. La mortalité

a) L~s ovins

Le taux de mortalité avant sevrage varie de 13 à 30% du nombre total

d'ovins nés dans un système traditionnel (Wilson, 1986). r~

CHARRAY et COLL (1980) rapportent un taux de ~,6% de mortalité dèS agneaux

avant 6 mois. TCHAKARIAN (1979) donne un taux de 12% chez les moutons Peul au

Sénégal. ADESHOLA, (1986) trouve que le rang de mise bas influence très

significativement (P< 0.(01) La mortalité ~vallt sevrage.

b) Les caprins

Selon Wilson (1976), le taux de mortalité chez ies chèvres est

de 16,5% et Mathewman cité par OKELLO ( 1985\ trouve un taux de 15% dans les

élevages traditionnels.

La mortalité avant sevrage peut atteindr~ 22 à 35% ~t est affecté de façon

significative par le type de naissance, la saison de naissance, le ran;:; de

naissance et surtout, par le troupeau Wi.lson (1986). OKELLO (1985) travaillnnt

en Ouganda rapporte un taux de la naissance au sevrage égal respectivement à

18,8% et 45,3% pour les singletons de mères pluripares et de mères primipares;

le taux est de 36,1% Dour les jumeaux issus de mères pluripares.



2.1.5. la tailledu trœpeau

a) Les ovins

Dans la zone sy1vo-pastora1e, la taille du troupeau ovin est à peu près d1

près de 45 têtes (DIOP, 1987 ; SANTOIR, 1982) Wilson (1983) rapporte dans un

système agropastoral au Mali 38,2 ovins par troupeau.

b) Les caprins

Les troppeaux de 20 à 30 têtes sont frequemment rencontrés en zones

pastorales (CIPEA, 1987). Wilson (1986) trouve que les effectifs des caprins

dépassent rarement 20 têtes. DIOP (1987) signale que la tài11e moyenne des

troupeaux rencontrés dans la zone sy1vopastora1e est de 17,2.

2.1.6.
1

Exploitation du troupeau

En zone sahélienne, les taux d'exploitation sont de 21 à 32% chez les

ovins et 19 à 43% chez les caprins (CHARRIY et COLL 1980).
1

Le tableau 2.3. donne une indication des modalités d'exploitation des petits

~"Jminants .

Tableau 2.3.

Moda1i té s
!

.-._. - -"- -_ .. ~ .•....- .......
1,

auto consommés

Vendus

Donnés

Moda1itœdexp1oitation des petits ruminants

Ovins Caprins

MAles , Femelle MAles Femelles

11.6 20 28,1 32,2

58.2 44,1 66,9 52,5

30,2 35,0 5.0 15,3

2.2. Les enquêtes
Source CHARRAY et'COL 1980

2.2.1. Les enquêtes à basae altitude "

plus efficaces permettant d'étudier les systè~es d'éle~age.

Les enquêtes à basse altitude constituent l'une des techniques les
\

1

\
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Elles permettent d'évaluer le cheptel ou déterminer la distribution du bétail

et des populations humaines sur de grandes superficies ; elles permettent de

faire l'inventaire des ressources en eau et de celles des parcours.

a) Methode

i

f
1

1

j
1

b) Collecte des données

Le choix de l'altitude est important: l'échantillon couvert est d'autant plus

grand que l'avion vole haut, ce qui se traduit par des résultats plus précis.

L'altitude idéale se situe entre 120 et 35Om.

L'observateur à bord de l'avion compte et photographie les an1maux

et les habi.tants VUE dans chaque grille de la bande de l'échantillon.

Ce type d'enquête a été utilisé en 1987 par le Centre de Suivi Ecologique

pour l'estimation des effectifs du bétail dans le Ferlo.

La méthode fait appel à l'utilisàtion d'un petit avion à basse alti­

tude ce qui permet à un groupe d'observateurs de faire à partir de l'appareil

des dénombrements visuels di~ects n'animaux, des personnes et des ressources.

La zone d'étude à survoler est divisée en un réseau de grille de dimension fixe. L~i
t

La zone prise cowne éçhantillon constitue une bande fixe de part et d'autre

de l'appareil. La bande est déterminée par la projection, de l'oeil de l'obser­

vateur au sol, de deux barres paraIleIes fixées à chaque montant de l'aile de

l'avion.

Les enquêtes aériennes permettent de relever la taille de la popula­

tion animale et sa distribution mais ne peuvent rendre compte des structures

par âge et par sexe. Elles permettent d'orienter dans une certaiae mesure le

]Jlan d'échantillonnage au sol (CIPEA, 1983) j

2.1.2. Les enquêtes zootechniques

La détermination de la dynamique de la population et de sa démogra­

phie dè même que les taux de croiSSAnce des individus, les: paramètres de

production de viande et de lait et les niveaux de prélevements necessitentle

recours aux enquêtes au sol.
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Il faut des visites et un contact fréquents avec la population animale.

Trois phases ont été déterminées pour les enquêtes zootechniques au

sol ce sont les enquêtes préparatoires, initiale et continue.

- Les enquêtes préparatoires permettent de connaître l'environnement nature1 J

les groupes sociaux et le mode général de la distribution et de propriété du

bétail.

- L'enquête initiale fournit des données sur la structure des populations et

sur les taux de croissance des animaux pris à l'échelon indivudue1.

Ces paramètres permettent de fournir des productivités individuelles des

animaux.

- L'enquête continue fournit dos données sur les naissances, la mortalité et

l'écoulement, les gains pondéraux individuels par saison et par an, la produc­

tion de lait et de viande, ainsi que la dynamique du troupeau. L'identifica­

tion individuelle des animaux est necessaire. Des visites périodiques doivent

être effectuées à des intervalles assez e rapprochés (2 semaines ou moins)

Cette enquête peut être utilisée sur une période de 3 ans.

2.1.3. Etudes sur les ménages

L'un des. étapes les plus importantes dans la phase de diagnostic

sur les sytèmes de production est la collecte des données sur les ménages.

L'évaluation des transactions

- du bétail des ménages, le budget des ménages et l'utilisation de la main

d'oeuvre sont necessaire dans cette étude.

a) Méthodes

Les techniques varient de l'enquête informelle basée sur l'impro­

visation effectuée par le chercheur lui-même aux questionnaires hautement

formelles distribués en général à des enquêteurs qualifiés •

. . ~ 1...
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Les enquêtes de type informels permettent de rassembler des données

essentielles sur le système de production et constituent la base des question­

naires formels qui seront ultérieurement élaborés. On peut recueillir des

renseignements sur les stratégies des producteurs sur les aspects sociaux de

la production et sur le processus de prise de décision.

Les enquêtes de type formel sleffectuent par le biais d'un question-

naire pré-établi. Elles fournissent des données~iANŒs La précision de

ces enquêtes dépendent beaucoup du talent de l'enquêteur, du type de données "1 c.l:/.:.'

à collecter, de la fréquence des visites et dela coopération des enquêtés.

b) Les données à collecter

On peut collecter des données sur les transactions du bétail en

recensant tous les écoulements (ventes~ dons, échanges, abattages et prêt)

et toutes les acquisitions (achats d'animaux et toute possession de bétail

au titre de dons, ùe prêt, de dot à l'exception dm croit naturel).

Les enquêtes informelles permettent de donner des indications sur les

aspects sociaux des -. transactions du bétail ..

L'étude deS budgets des ménages peut être faite à partir d'enquêtes

formelles et informelles.

j
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MARERIEL

3.1.1. Le milieu d'Etude

La présante étude s'est déroulée dans la zone d'emprise du Centre

de recherches Zootechniques de Dahra. Cette zone fait partie de la communauté

rurale de Dahra (Département de Linguère - Région de Louga) et correspond

à l'ancien canton de Pass-B~kha1 dont la capitale fut Sagatta-Djo10ff.

C'est une zone semi-aride avec une température moyenne annuelle de 2

28°e. Les pluviométries sont faibles et durent de Juillet à Octobre (Tableau3.1.)

Les Wolofs de la zone divisent l'année en trois saisons:

- La saison séche froide ou \l10li il (Nov. à Fev)

- La saison sécbe chaude ou "Norell(Mars à Juin)

La saison des p1uip.s ou i1Newette'l (Juillet à Octobre)

Des études faites par MAINGUY (1954) révé1ent les types de sols suivants

- Les sols bruns-rouges, subarides i

- Les sols ferrigineux tropicaux, parmi lesquels les sols iljoor"

propices à la culture de l'arachide.

Les ressources vùgéta1es constituent l'alimentation de base des ani­

me.ux et sont sous la dépendance de la p1u·lÏométrie. C'est de leur disponibilité

que dépendent les modes de conduite du cheptel et les niveaux de production des

animaux. La végétation a subi beaucoup de mo~ifications à cause du déficit

pluviométrique et aussi à l'action de 1 'honune (déboisement,}. On note un

envahissement de la zone par le Zornia glochidiata.

Sur le plan administrative, la communauté rurale de Dahra dispose
,

des infrastructures suivantes :

- UN poste V~térinaire, Un Centre d'Expansion rurale CC.E.R.) et un

. Poste de Santé.

... / ...
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3.1.2.
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, LE MATERIEL ANIl'illL '

3.1.2.1. Les ovins

a) Le mouton Peul

c'est la race la plus rencontrée dans la zone sylvo-pastorale.

Les caractéristiques de cette race sont présentées dans le chapitre II.
..

b) Le mouton Maure à poils ras- Touabire

c'est un animal trés recherché par les Wolofs pour leur grand format.

Il est exploité séparément du mouton peul en lot homogène avec des modes de

gestion différents. Il est moins mistique que le mouton peul (Sow, 1983).

Les caractéristiques de cette race sont présentées au chapitre II

c) Le Weral~

C'est un produit de croisement entre le mouton peul et le Toubire.

Quelques individus sont rencontrés dans les troupeaux. Le Waralé présente

des caractéristiques intermédiaires et semble plus résistant que le mouton peul

et Touaiire (Sow, 1983;.

3.1.2.2. Les caprins

La chèvre du Sahel est la seule race caprine exploitée dans la zone.

Elle est décrite dans le chapitre II.

3.1.2.3. Les relevés

La présente étude a porté sur à peu près 1.000 têtes de peitits

ruminants. Les données ont été collectées en 1987 et 1988 et figurent au

Tableau 2.2.

Tableau 3.2. Relevé de donné~

1
\

.(

1
-.J
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Tableau 3.2. Relevé de données

Poids

Ovin 338

1

-J

~
[
f

1
[

1..

Caprin

- Age à la 1ere mise bas

320

Caprin

Ovin

i
j - Intervalle entre mise

bas
OviD
r.,da

118

95

213
115

"

i
1

i \

1
l'

\

1

1
3.1.3. Le materiel humain

Tableau 3,3. : Données sur la population d~ la zone d'Etude

forage CRZ

1 puits

, 1 puits+ antenne

: 1 puits
j 1 prits 1 écale

.. 1 puits

jPopulations! Infrastructures

1
j410
1 275
1 273

-1 452
j

!
327

Village,

Dieri Birane

Ndiama concession

Pampi

La zone d'étude est occupée à 70% par les wolofs qui cohabitent .avec

les peulh et Maures. Les huits (8) villages enquêtés ont une population totaale 1
de 2.885 habitants (Recensement Général, 1988) composée exclusivement de wolof (Table:,.

(Tableau 3.3. et carte 3.1.). /,

1
J

1

!
1

'/
/

Ngaraff 170 ; l! puits

Sine Pakour

Ngom

548

430

1 puits

1 puits

---_..- ---- .--."

Source Recensement général de la population 1988

.. / ...
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L:unitf d'observation est la concession, ~iBSi 24 concessions ont été retenues

sur la base de la disponibilité des chefs de concessions à être interviewer.

Des données sur la démographie, les tâches de productions des membres

3ctifs, les r~venus. l~ scolerisGtion, l ~migration. les systèmes de culture,

les modes de gestion du troupeau ont ét~ recueillies.

3.1.4. Autres matériels

0) Les àalances

Des balances SALTER de 5 KG et 50 KG ont ét6 utilisés pour le pesée

des animaux.

b) Les fiches de terrain~

Ces fiches permettent d'enregistrer les données recueillies au niveau

des troupeaux. Chacune d'entre-elles sert à la saisie d'un certain type

d;tv~nement (achat, pesée ... ) et rappelle les caractéristiques de l'anime1

\no d'identification, nom du responsable du troupeau, village ••. ;

c) Le questionnaire

Le questionnaire utilis~ est divis~ en 3 rubriqu~s

,
J. - Les ressources hu~aines

2 - Les ressources agricoles

3- Les ressources animales

Ce questionnaire est présenté en 2nnexe I~

Les animaux sont vendus au niveau du forail de Dahra.

Les prix varient en fonction de la catégorie, de la qualité (maigre, gras)

et aussi de la race. Des études faites par \ NvIONE / 1988) montrent que les

prix des mâles ovins se situent entre 410 et 697 F CFA le Kg vif.

Pour les ovins femelles et les caprins, le prix tourne autour de 5.000 CFA •

.../ ...
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3 .2 • METHODE

3.2.1. Les enquêtes

Les enquêtes informelles sont basées sur l'improvisation et l' observr.t:'·,i':

tion faites par le chercheur lui-même. Elles sont indispensables dans la

collecte des données sur les ménages. Elles permettent d'obtenir des informa-

tions qui ne peuvent pas être obtenues sur la base d'un questionnaire formel.

3.2.1.1.

3.2.1.2.

~nq~~tes informelles

Enquêtes formelles

!
f

t
1
1
1
1

Les enquêtes formelles s'effectuent à partir d'un questionnaire.

Pour éviter les biais, l'enquêteur doit bien connaitre les populations

~nquêtées et maittise ieur langue .•

Ces enquêtes ont permi à partir des ressources agricoles et animales de

classer les 24 concessions en trois groupes suivant leur niveau de richesse

\moyen, riche, pauvre). La méthode des informants (GRANDI~r, 1983) utilisée

par tIOP, 1987 chez les peul de la même zone, nous à aider à mieux classer

ces concessions. Cette méthode consiste à demander à un certain nombre d'indi­

vidus connaissant les résidents de les classer suivant un critère bien précis.

3.2.2. Collecte des données zootechniques

le~méthodologie utilisée est celle du programme petits ruminants

intitié par l'institut sénégalaise des recherches agronomiques (I.S.R.A.:.
Ce progréUlllDe est basé sur un système de suivi de contrôle des performances indLriduell<

viduelles ; il est destiné à fournir une estimation de la productivit~ des

races locales en élevage traditionnel.

Le suivi et l'enregistrement des performances ne sont possible que

grace à l'identification indi~iduelle des animaux. L'unité d'observation est

le troupeau de concession qui est identifié par le nom du chef de concession.

Le suivi est r6alisé par passage hebdomadaire dans chacun des troupeaux.

Le travail consiste à :
...

- re~ever tous les évenements démographiques (naissances, entrée

ventes, dons. abattages ... ~ et pathologiques (morts.D·)à chaque visite;

••• 'if: •• "



- peser les jeunes de moins de trois mois tous les quinze jours

- peser les animaux plus agés (3 mois à 1 an::; chaque mois ;

peser la mère et son produit à la mise· bas et

controler une fois par mois l'effectif des troupeaux. ce qui permet

de slassurer qu'aucun évenement nia échappé à llobservateur.

Les données recueillies, après avoir été reportées sur les fiches de

terrains; sont retranscrites dans un ;'fichier manuel '; comportant une f~che par

animal. Chaqce fiche contient toutes les informations concernant le déroulement

de la carrière d'un animal depuis son entrée dans le troupeau jusqu'a sa sortie.

3.2~3. Analyse des données

3.2.3.1. de 1 ' e~9.uête.

a) Test dtind~pendance

Il est basé sur l'emploi du test de X2 (crosstabs with chi-square)

IL permet d'apprécier si les caractères qui définissent les séries sont

inâépendantes de ceux qui définissent les catégories.

Les résultats sont présentés sous formes de tableau de,contingence K X L

(K = colonnes, 1 = lignes~

(Tableau 3.4.j avec les notations suivant~s

- Les catégoriQs '..X1 X2 1 0 0 • 0 , CI • li Xi'''''·····, Ïn

- Les séries

Effectif de la classe (Xi. Yj ; : nij

Effectif de la catégorie Xi = ni = nij
j

Effectif de la série Yj = Nj =_. . Nij
J. •

Effectif total N.• =
i j

Nij



- ~. .,.

Chaque case du tableau contient la valeur Cij calculée comme la moyenne des

effectifs dans le cadre de l'hypothèse faite:

N· N:Cij = _J._-::;J _

N.

. --­1

.J •. _

T~b1eau de conti~Aenc~ .

NU

La variable auxi11iaire et X2 =

Cij

et le degré de

liberté = (K - 1),1 - li.

b) ~e8ression multiple

Lemodè1e statistique est le suivant

Yi est la variable dépendante ou expliquée à caractère aléatoire ;

• D • / •••
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Bo. BI ' B2 ' ••.• , ~ sont les paramètres du moièle qui sont estimés à

l'aide de la méthode des moindres carrés;

XiI' Xi2 , •.•. , Xik sont les variables explicfltives du modèle.

est l'erreur aléatoire

n est le nombre d'observation dans l'expérience

k est le nombre de variables explicatives.

3.2.3.2. de reproduction

Le controle de performance concerne les paramètres dé reproduction

tels que: l'âge à la lere mise-bas et l'intervalle entre mise-bas.

L'analyse des données recueillies s'est effectué en fonttion des trois

saisons àéfinies dans l'année:

La saison séche froide Novembre à Février

La saison séche chaude ~~rs à Jui~

La saison des pluies Juillet à Octobre

a) Int~rvalle entre mise:ba"ê.

Le modèle d'analyse de variance à effet fixe utilisé pour l'intervalle

entre mise-bas est :

où :

Yijklm représente l'intervalle entre mise-bas pour les effets fixe

i, j, k, 1, et m.

U est l'effet fixe commun à toutes les variables indépendantes

~i,e moyenne générale)

Vi représente l'effet i du village

00./" ..



Rj représente l'effet j du rang de mise-bas

Sk , Cl et Am représentent respectivement les effets k de la waison

de mise-bas, l de la vaccination et m de l'abreuvement.

Eijklm représente les effets residuels aléatoires propre à 18 brebis

n : E N (O. 2)

b) Age 1ere mise-bas

Le modèle de variance a effet fixe utilisé est le suivant

où

Yijkl représente l'âge à la première mise-bas pour les effets fixes

I;j,k;l;

U est l'effet fixe commun à toutes les variables indépendantes

(i, e, moyenne générale)

Vi' Sj' Ak , et Tl représentent respectivement les effètslisdu village

j de la saison de mise bas, k de l'année de mise bas et l de la traite.

Eijkl représente les effets résiduels aléatoires propres à la brebis n

E N (0, 2~

Les analyses de .etlance ont été effectuées à l'aide de HARVEY - micro selon

la méthode des moindres carrés :,HARVEY. 1979) pour les âges à la 1ere mise­

bas et les intervalles entre mise bas.

Les tests d'indépendance et les regressions multiples ont été

réalisés à l'aide du modéle S.P.S.S. (statistical Package for social Sciences).

Le fichier de données a été créer avec le logitiel D base III plus (Tableau 3.5.~

Toutes ces analyses ont été faites sur oedinateur OLIVETTI M24





~..
,

CHA PIT R E IV

RESULTATS - DISCUSSIONS - RECOMMANDATIONS



4.1. Resultats.et discussions

4.1.1. Caracteristiques socio-économiques

4.1.1.1. Le mode de ~ésigenc~

Chez les Wolof, la parente suit un mode unilinéaire double ou bili­

néaire mais au Djoloff, cette filiation a tendance à devenir patrilinéaire.

La résidence est patrilocal (DIOP, 1972).

La concession correspond à l'unité résidentielle. Elle est délimitée

par une clôture en palissade faite de tige de mil ou de tige de ilcassia tora"

où s·ouvre une porte sans fermeture sur la place du village. Cette desKription

correspond bien à cette donnée par Gastellu cité par TOURE (1986). La conees­

sion comprend un ou plusieurs ménages constituant une famille. Ces ménages

peuvent être dépendants ou indépendants. Le nombre moyen de ménages est de

3,04± 1,2. Le chef de concession est représenté par la personne la ~lus agee de 1&

la branche agnatique et habitant la concession. Il est le seul interlocuteur

avec l'exterieur et a un droit de regard sur tout ce qui se passe à l'interieur

de la concession. Le pouvoir de décision lui appartient en dernier ressort.

Cependant, La concession peut ne pas avoir de chef proprement dit ; les charges

économiques sont alors partagées de façon équitable entre les chefs de ménages

Cette situation résulterait du fait que le chef de concession étant mort, les

fils mariés ont "continué de vivre dans la même unité de résidence.

4.1.1.2.

1
1

f

1

1
1

1
f

La technologie utilisée dans la construction de l'habitat est ,:è:

très variable. On peut distinguer quatre types d'habitats (Tableau 4.1.)

Tableau 4.1. distribution de fréquence >:, ::.........;.;;."-_~,.; ; des concessj ODS en fonet; on

du type d'habitat.
1

Les cases en banco/sont Généralement ~écouvertes d'une mince couche de ciment.

29,27

7

7zinc l
paille \

1
1

1

TYPE D\HABITAT

En banco + toit en

Entièrement en paille

En banco + toit en

.... - ~'_"_",.~" _...-.... "'-".'~"-'-""-~~''''--

......._._._- ----------------_.
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Le niveau de richesse a un effet significatif ( P (.0,05) sur le type d'habitat.

La distribution des concessions en fonction du niveau de richesse figure au

Tableau 4.2.

TABLEAU ~.2. Effet du niveau de richesse sur le type d'habitat

o

5

o

7

29.2

1
WiW .............~~ ",. __ .~•. :tue. 9 .~-" 1

2

1

5

2 2

41,7

NIVEAU DE RICHESSE

._-_.__._---.---------

.+---------T.....-t---~._--------.·

/,

~r~ 10

j:

1---- -===="'''''''•..,''''<-....+-------------i
--_.__._-_._--_._,..,..,.........."-_._ .._-------

29,2( Pourcentage)

.r----.----~----:---------------...-.,.----.,-..--...........-.--..~--.~ :
1

-ir'j------.,...-------""'!.
! MOYEN PAUVRE!

1

.

TYPE D'HABITAT

RICHE
.~~'''''---~

En dur + toit en zinc 2

-
En banco + toit en 2

zinc

En banco + toit en 3
paille

.~..._-_ ..
,----,~_."'-- '-:.'

1
Entièrement en pail! 0

TOTAL 7
~

'-

Le type d'habitat fait entièrement en paille n'est rencontré dans aucune

concession riche. Dans 20% de concessions de revenu moyen et dans 71,4% des

concessions de revenu bas, l'habitat est entièrement en paille. Des habitats en

dur et en banco avec un toit en zinc n'existent dans aucune concession pauvre.

Plus le niveau de richesse est élevé, plus les concessions amélio­

rent la technologie utilisée en matière d'habitat des personnes •

. . . i ...

J
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Les ressources humaines4.1.1.3.

Sur les 24 concessions enquAtées, la population totale est de 410

habitants dont 261 actifs (tableau 4' .. ). Ces derniers représentent la prorportion
de la population agée de 7 à 60 ans et participant à l'activité de production

Parmi les actifs, le sexe masculin et féminin représentent respectivment 32,32 1

9,6 et 31,75 ± 9,5% des habitants des concessions.

Après la période des récoltes, beaucoup d'actifs émigrent vers les
grandes villes (Dakar, Kaolack, Touba •.• ) où ils font surtout du commerce.

Plus de 83% (83,3%) des coneessions visitées ont au moins un émigré. Il y a en

moyenne 1,7 émigrés par concession.

Tableau 4.3. Les ressources humaines au niveau des 24 concessions
.--~. _.- --_ . ..._~--_ .._-- .-----··!l----.-·o - --- 0 ••••••••• _ " - •• _ •• _._ •••••_ •••• _ •••••

\ NOMBRE j!t\CTU'SNACTIFS ACI'IFS1-·---- -.~- .....0.0 •• _ •.•.•-_ •• ••••_.,. .o_.y ... ..... ....... .•..-. "0'_"_ .

1 RESIDENTS '~!NF VIEUX HOMMES 11F»IMES PARCDNS FlUES

1
li .;. 7 an ~. 608n i 7 - 18 7à 15ans

......... -----.--.-----t.--...- ........ ---- _..... _._.. .-.._-. -. 0 -_f.... •· .--- •.

1 1 1 1

1 :::fpar1--~;,~-f::~~ ~~9; 2::-_-t_7>~J) -:~;--~33 l,'

; concession ! l 1i "0-•. -- .....- ...---.-!- ......---, ....... ---- ..... +-.. "'- -"- ...- .......·-....··0 '-"--.-. - •• j - - -_._~.__ .o._ ... .. .. " . .i
r . i ! 1 1 .

,_ ~_~tri~~~:~n; 6 ~~~ J... ~_-_.~L _~..~ _~_. i 1 - 7 : 0 - 7 l 0 - 7 ;.

Le niveau d'éducation est relativement faible. te- tableaü °4'J[~'''mOntre .
que 58,3% des concessions n'ont aucun membre scolarisé.

Tableau 44. Distribution de fréquence des concessions en fonction

des membres scolarisés

58,3

41,7

- ----r----··..·-..... --.----.-o·-..···--·--·T·----------·----·- "1

!OIIlRE DE S<XlLAR_1- FR~_CE ._._.+- _.._..__.~_UR~~AG~__...... 1

o 14 1
1

1 - 6 10
.'--- ----'-_.-.._.__._._---_.._--_...._-_ .._------_...-..._...,-_...-.-._.,_.~-_._, ...,-"'.--..?_-,-_...__._..._..__._--_._-_. - ~

Seuls deux des chefs de concessions interviewés sont scolarisés.
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4.1.1.4.

Les tâches de production varient en fonction de la saison et du sexe

de l'individu. En milieu wolof, il y a une division sexuelle du travail qui

n'est cependant pas très prononcée.

a) En ·raison des pluies

Les hommes et les garçons consacrent la quasi totalité de leur temps

à l'agriculture qui est\jrincipale activité économique.

Les femmes et les filles, quant à elles s'occupent à la fois des travaux

domestiques, de l'approvisionnement en eau et aussi des cultures. Comme l'a

précisé Couty (1972) au Baol (région de Diourbel), les femmes du Djoloff

consacrent une faible partie de leur temps aux travaux agricoles (25%)

mais sont absorbées par les travaux domestiques (85%) notament le puisage d'eau

que les conditions locales rendent très long et très pénible. Elles s'interres­

sent surtout à l'arachide comme culture de rente, au Niébé et au Bissap(

~~~)

b) En saison sèche

Les hŒnmes en même temps que les garçons font la fauche de paille

qui sert à alimenter les chevaux et les beliers en stabulation. Cette paille

peut être stockée en reserve ou vendue au niveau du forail de Dahra à 1.000 F

CFA la charge de char~ette.

Les garçons en général, s'occupent de la surveillance et de l'entre-·

tien des étalons. Ceux.~sposent d'une charrette en font un taxi à l'interieur

de Dahra.

Les femmes aidées par leurs filles s'occupent des travaux domesti­

ques et aussi de llabreuvement des petits ruminants dont elles sont les

principales propriétaires.

Pendant la saison séche froide, beaucoup d'entre-elles font un commerce

d'huile et de tourteau d'arachide qu'elles obtiennent à l'aide des extracteurs

traditionnels.

1
• • 1 •••
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4.1.1.5. Les ressources agricoles.

Les wolof sont les agropasteurs dont l'activité principale est l'agri­

culture. Les cultures pratiquées sont l'arachide (culture de vente), le mil (cul·tl'f',- u';

(culture de subsistance) et le Niébé.

Le système de culture selon Jouve (1985) dépend de la pluviométrie, du sol et

des materiels agricoles utilisée. En 1988, les productions ont été relativement

faible dépassant rarement 200 kg d'arachide ou 400 kg de mil à l'hectare.

Les produits agricoles sont utilisés en partie dans 70,8% des concessions

enquêtées dans l'alimentation animale surtout des chevaux;

Ces derniers produisent du fumier utilisé pour la fertilisation du sol. Ce fu-

mier est utilisé dans 91,7% des concessions sous forme de poudrette transport[' '~r '

par des cha~~: aux parcelles de culture$.Le reste des concesions (8,3%)

s'abstient d'utiliser la fumure faute main d'oeuvre disponible pour l'épandage

en saison séche chaude ou "nore lV
•

La traction animale est pratiquée par tous les agropast~nrsinterviewés

Les espèces utilisées sont le cheval et l'âne.

Selon LE MOINE cité par LHOSTE (1986) un âne est utilisé pour travailler 2,5ha

et un cheval 2,5 à 3 ,5 ha de surface cultuvable. La traction bovine n'est pas

pratiquée dans la zone car les sols sont très meubles et facile' à labourer.

4.1.1.6. Les ressources animales en général~ le tableau 4.5.
montre la répartition des différentes espéces animales dans les 24 concession:

visitées et leurs effectifs.

Tableau 4.5, ~ilfectifs animaux au niveau des 24 Concessions.

---~-_.._--- ..__..~---_.__..--_.- ---... ~...- ...,,~-. '-.

ESPECES

1
, VOLA:œLES:EQUIDESBOVINSCAPRINSOVINS,

i
----------j.i--.-.-.--r--------.--~-.-- ._..... __._....

Ilff~t~~~: i".i Ws 442! 59 ! 108l-~~-
'---'-T-:ux de prés':~b-~~~- -"----;~.-~---' 29 ;- -J!OO r- 7~,~-

MoY~: :::81.1 ~-2-2'-3~-r-- 18,45 +---2-:~:-+--·--4-,5-0-·· t
i

--1~,-91- li

~~oc~~~ l ,-_.. - _._ _.. -._.. -- _ ,.. _.•.- " .. '- __ t--._._._ _ _-.•.,.L -.). J l'
. i .. .. -r _.- "'-- .
1 . 1

Distribution 1 0-58 1 0 - 53 0 - 20 1 - 11 ; 0 - 60 ~... __ -.__ _ --t-._-- ----..--r- --- __.'- ..
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On remarque que les wolof disposent de peu de Bovins avec unemoyenne

de 2,41 et un taux de présence dans les 24 concessions faible (29,2%).

Le cheptel de trait (cheval et âne) est présent dans toutes les conce­

sions. L'interêt des équidés surtout du cheval s'explique d'une part par

l'importance de la traction animale dansle système de culture et d'autre part

par la programme équin du CRZ de Dahra. Ainsi, de véritmbles élevages de che­

vaux se sont dév~loppés dans tout le Djoloff.

Les volailles sont présentes dans 79,2% des concessions visitées.

Elles jouent un rôle important dans l'économie familiale par les ventes et

constituent une source de proteine animale par les abattages occasionnels.

Bien que l'élevage traditionnel des volailles contribue pour 75% du cheptel

national (M.R.A., 1988j, aucun programme de recherche nfest destiné à cette

catégorie d'animaux.

4.1.1.7.1. ~a structure démog~~~~~~

Les caractéristiques de la structure des troupeaux figurent au

tableau 4.6. et figure 4.1.

a) 4i......ê.tr~cture .d~_~~t}~.!!1:!x_ovi~
Tableau 4.6. Structure des troupeaux ovins en fonction de la race.

,,--_.- .._._.---

2

3

6

3

4

1

2

o

21

FEMELLES

TOUABIRE

1

3

2

1

o
o

o

MALES

98 (24,13

86 (21,18)

46 (11 ,33)

42 (10,34)

PEUL -PEUL + WARALE

o

22 (21,35)

17 (16,50)

1 (0,97)

o

1
1

MALES 1 FEMELLES

21 (~~38~---- t34~8.~7)---
42 (40,77) 1 62 (15,27)

1
f

CLASSE B'AGE

60 - 72

o - 6 mois

6 - 12

12 - 24

24 36

36 48

48 60

j

1

1

1·--
1
i

1
1

1
1

1
j

1 20 (4,92)

1
1 72 1 0 118(4,43,! 0
1------·_·_-- '1--'-'-'--"-- -- .._-_.: -.." .1.__-_.. _ . ..
l ,1
1 TuTAL . 103 : 406 1 7
1,.-,--.- _ . _'.. l 1 1. ""-'-'.-" -- "'-"'--'-"- ----~--.. - ....,_....J. . _ •.•.•_. ...•.__.....__ ._ .....

J··;'XM.) Les chiffres ~.1=re parenthèses .f.~résentent les p~rcentages.
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On remarque que les mâles sont destockés très tôt par rapport aux femelles.

Les mâles de plus de 1 an représentent 7,8% de l'ensemble des animaux. La p~o­

portion de mâle par rapport aux femelles est de 1/4. Cette structure est 3imi­

laire à celle rapporté par Wilson (1983) au Mali.

b) La structure des troupeaux caprins

Le tableau 4.7. et la figure 4.2. montrent les caracteristiques des troupe3ux

caprins.

Tableau 4 j. Structure des troupeaux caprins

--....... " .- ' .. ' ., ...~-. ,.__ .,-~, .....

FEMELLES

. r""-' .. .. "--- .." - --_.. ~ ....

36 (9,7)

46 (12,39)

94 (25,33)

69 (18,59)

45 ( 12,12)

30 (S,OS)

24 (6,46)

2 (2,8)

o

o

36 48

48 60
li

60 72
h

• 6 - 12,

: 12 - 24

24 36

1 CLASSE D'AGE MALES
.~_ ...- _..... --..-.-...--1--.:..:.... ._. ._ ..
, 1

• 0 - 6 MOIS l ~4 (61,90)
"

12 (16,90)

9 (12,67)

4 (5,63

o 27 (7,27)

71,--....-.....-_.. ~...-__...,--~-,. _._,-,------ ----..._._--,-~
'---'-'-"'~-"--"'" •....._,,_..

371

( ) Chiffres entre parenthèses représentent les pourcentages

On note; un faible taux de présence des mâles ag~s;' de plus de 6 mois,

6,1% de 1 i ensemble des animaux. Les vieilles femelless~,.r;~a~0u~etpart leur

fort pourcentage ~13r~1)ont plus de 5 ans), Ccci s'explique par un faible taux

de destocknge des ~emelles. Le rapport mâle sur femelle est de 1/5.

4.1.1.7.2.

L'unité d'observation est le troupeau de concession qui est sous la

responsabilité du chef de concession. Les animaux constituant le troupeau appar­

tiennent individuellement aux différents memb~es de la concession. Les petits

ruminants sont surtout la propriété des femmes qui en détiennent 69,49 % 33,47%.
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Cependant, tous les animaux n'ont pas toujours leur propriétaire résidant dans

la concession du fait que les animaux peuvent être en confinge ou en placement.

a) Le confiage

Le confiage est une pratique courante dans la zone. Ving cinq% des

concessions enquêtées ont des animaux en confiage dans leur troupeau. Le proprié­

taire de l'animal se décharge de la gestion de celui-ci et le confie à un indi­

vidu souvent parent proche. Ce dernier peut habiter ou non le même village.

Le confiage n'est pas gratuit. Les modalités du paiement en contre

partie varient selon que l*-,femelle n' a"l: jamais mis bas ou est une reproductrice

agée.

Pour les jeunes femelles. le preneur et le propriétaire se partagent les pro­

duits alternativement.

Pour les reproductrices agées, le propriétaire prend les deux premiers produits

et le preneur le troisième et ainsi de suite. Nous n'avons pas rencontré de

mâles reçus en confiage.

Comme l'a fait remarqué SONIO (1986) en Casamance) le placement s'ex­

plique par le souci du propriétaire de mettre son animal dans un troupeau mieux

géré où l'on observe peu de mortalités 011 d'autres sorties involontaires tels

les vols.

Dans le Djoloff. le placement est surtout fait par les jeunes filles

mariées qui laissent leurs petits ruminants dans le troupeau de concesion de

leurs parents. Cette concession ,peut être dans le même iillage ou non. Les ani­

maux sont a~Aetés avec le fruit de leur dot et constituent le noyau de départ

du futur cheptel de ces jeunes mariées. Ceci expliquerait que la presque totali­

té des femmes mariées dans lesconcessions visitées possèdent des petits ruminants.

4.1.1.7.3. La taille du troupea~

a, Le_tro~eau de petits ruminants en général

La taille moyenne du troupeau est de 40.83 ± 26,33 petits ruminants.

Cette taille est influencée par plusieurs facteurs (Tableau 4.8. et 4.9.).

1
• • • 1 •••
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lABLEAU_4~~ Analyse de valiance de la taille du~roupeau

---_._------_.-,----

340,9261'3~.,66

5

18

Degré de li J' 30mme des car"'· "'Carrés mo·..· . P R2
__l>§rt~+._. ré.s__.~--.-y.~~L..---l. ; ..._....--!-... _.

1 Il!
t 9818,67 1963,73 10,002/+ : 0,61 i18 /+6 1

1 1 1

i il,

! 1 1 1

! 1 1

Résiduel

Regression

,---

r-----------i---- ...----...... --- - ....----.--.--, ....,_.."

TABLEAU 4.:t_..: Influence du niveau tie richesse, du p()~lrcenta8e cles actifs de

.~exe mascu~!-n, pourcentage de vente, nombr~~_ovins, nombre

de volailles__sur la taille du troupeau.de petits ruminants

--0,29

-0,390,90

0,26

19,8568,15

- 0,51

- 2,01

(constante)

ombre de volailles

ombre de bovins

--- -'--'" , '--'--- -_.._._ _.,_•.. - _-_._-.,.--- _ --_ -----; .. -.--_ _j .

1_ - VAI!I~~__~~O~~CIFlIT 1ERR~~:~A~~~~ 1-~RrA_ -1-- p

,Niveau de richesse l "'-21,06 5,84 1 0,62 0,0020

': d'actifs masculins 1,25 0,41 0,46 1 0,0072

• de vente 0,62 0,22 -0,43 1 0,0135

1 0,0392

1
i
1 0,0686

1
1 0,0030

i,
j

1

i
1
1
1

r---- ._-'--" .' ---_._--------_.._---.----_._-_.--'---_.~._~,., ..
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\
Le niveau de richesse affecte de façon significative (P 0,01).

Une augmentation du niveau de richesse de la concession est accompagnée d'une

dimunition de la taille du troupeau, le coefficient de regression étant de

- 21,06. D'autre part, le niveau de richesse est le plus important Bes facteurs

entrainant une dimunition de la taille da troupeau (Tableau 4 .9).
Ceci est peut être dû au fait que les wolof agriculteurs qutéleveurs et que

l'élevage des petits ruminants en tant que moyen de subsistance est plus important

dans les concessions pauvres. Ce résultat confirme encore une fois l'importance

des petits ruminants dans l'économie des menages ruraux pauvres.

- Effet du pourcentaKe d'actifs de sexe ~asculin

Le pourcentage d'actifs de sexe masculin dans la concession affecte

(P 0,01) la taille, du troupeau. (Tableeu 4.9 ).

La taille augmente relativement de 1,25 ± 0,41 animal chaque fois que le nombre

d'actifs de sexe masculin augmente de 1% dans la concession. Le pourcentage

d'actifs de sexe masculin est le plus important des facteurs contribuant à l'aug­

mentation de la taille du troupeau.

- Effet du pourcentage de vente

Le pourcentage de vente influence CP 0,05) la taille du troupeau

de petits ruminants), Cette taille augmente relativement de 0,62 * 0,22 anima]

chaque fois Que le nombre de petits ruminants vendus augmente de 1% (Tableau {f.qi

Il est possible que les recettes de la vente soient reinvesties pour l'~chat

d'autres petits rum:ï.na!1ts surtout des reproductrices ou pour un meilleur entre­

tien des troupeaux conduisant à une amelioration des performances de reproduc-

tion.

- Effet du nombre de bovins

Le nombre de bovins dans la concession affecte (P

troupeau de petits ruminants.

0,05) la taille du



- 42

Cette taille dimunie relativement de -2.01 + 0.90 petits ruminants chaque fois

que le nombre de bovins augmente d'une unité. Cec~ peut être dû au fait que

Ce sont les toncessions aisées qui ont des bovins et expliquerait l'effet

négatif du niveau de richesse sur la taille du troupeau de petits ruminants.

En d'autres termes plus une concession est riche plus elle a des bovins et

moins elle dispose de petits ruminants.

b) Le troupeau ovin

La taille moyenne du troupeau ovin est de 22,37 ± 16.57 animaux.

Elle est influencée par plusieurs facteurs dont le nombre d'équidés d'ovins

appartenant aux femmes. d'ovins morts et les ventes d'ovins.

Les résultats de l'analyse de variémce de lataille du troupeau ovin

et les équations de regression sont présentés respectivement aux tableaux

4.9. et 4.10. Le nombre d'équidés influenc(~{O,01) la taille du troupeau ovin.

Chaque fois que le nombre d'équidés de la concession augmente d'une unité

la taille du troupeau ovin augmente relativement de 3.30 ± 0,89 animaux

(Tableau 4.11).

Tableau 4.10 ~nalyse de variance delp t~ill~~~tFoupe~govin.

. '" ._-_... -'---'------------. ( --'-- -1- -.----.".
i !DEGRE DE 'SOMME DES 1 CARRE~ MO-; 2

1R-:REss:-lIJ~TE ~:::~: 23::.:9 t~~~l;-~ ----~ .~~ --
1 RESIDUAL i 22 1 3920.22 178.19

t,

--~~ ····1
13,34 i

1
;

--------------..--------..- ..__.__-i-. _
,._-,..-_._.... ~.......

p

0,0013

0.1379

----- -------

4,88

0,89

7,51

3,30

1 COEFFICIENTVARIABLE

1--------_.._-_•.. ---_.._._-- .._-- --"'-'--

n ••• •__ ••••__ •·••
c
...__............_.· , ..... _.

NOMBRE D'EQUIDE

(CONSTANTE)

. ........_.--,-~..-.~-_ .. ,..
i '

RREUR STAN- 1 BETA
...... _ .. .__-+ ~I----J.~,J.L---L.._._._-----.

1
1 0.75

1
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4.12 Effe~nombFe d'ovins apparl~~ant aux temm~~riées sur

la taille du troupeau

i
1
1

---,
1

-{
1

o

3

6

. . -" .__.-.- ...._ ...- -i-
l

·:':"'·20 i

1
.L

1

5

20.8

j
!_.._.....-._..._.......-+--_._.._..
i

----.--.1-- . . 3
1
1
1
1·--r------··---t-
1

.-t----.. _. .
1

(TOTAL)

(pourcentage)

r-··--······ --..------. --_.- _ -..__.._. _._.. . '--_.-._ _ -. - - - -". 1
: NOMBRE Di OVINS APPARTENANT AUX FEMMES i

TAILLE TROUPEAU ('-'--" .--.-.-.-.-.---..---....

____---L-_O
- 10 I_~_~_~_~_-H

1-10 1 7 1 0 1
_....-·-··_·_--·_-_·1-···· -~'-"_._-'" .-----t-- .._-- ....----.-- ...... 'r--- -----'."--'" ....~

Il - 20 1 4 J' 3 1 0. .. ._-1-. .._...._ .._....._.... _.... -.-L_-- ._-_._-
l ' :
1

21 - 40 1 2 ..
! 1··-·--.. ·-+-··-··--..·-··--------"ï··-···-

40 : 0 1

. --_.._.__._._-_ ...+._-. .-_....._-----t---
i 12 1

-.------..-. --, ----. _._.--..,.....- ~ ..-.-. -_... ..~~.....L ,.._~..__,~

TABLEAU ~ 4.13
Effet du nombre totD1 d'ovins morts sur la tù.ille. ...d).! troupeau.

16,716.7
,

~.-._-- .._- _..._---- .... ". _....__ ...•-..__ . -_." - ..

20,845,8(pourcentage)

f-····-_ ..__· -_ --- _ _-- _ - --_._'-'-'" ----.--.._- _-.- -_. __ .-.

"

TAILLE TROUPEAU i_.._. ~OMBRE D'OV~NS ~~TS -_...- -..._. . '1
.- i f i i

, ___!_o_=-=-_+_~_-= __:~_ ~_~1. ~ .. l~ i ._:~_15 i

--~-=-._~?- ---L-.__.-~--_.--l..._--~--+ --~~----_+_[) 1

l_ll~~__ j_ 3__ 1_ -~---11 2_-t,1_. °1
1 21 - 40 : 0 1 3 1 2 1

I___~_~:o----t:-- 1: ---_ ~--~_I~~ __ ~_1~-2----i
\! 1 1
1 (Total) . 11 5 1 4 4 1

l,.'---~-.-----.... .. _. ----:... _._-_.".-- '-'~-'-'._---"''''''._-'--''.'~ "~---'-- ...- L j 1.... ,., .,._... _. .._.~_._-...+-_. __ .. _..... c ..

t i,
!
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4.14 Effet du nombre total d'ovins vepdus sur la taille ~~~_~upea~~

._-------,..,-_.__._-_._--_._---- _._._--- ._.-" ... _.
i

-i

J
1

·11

1,

J
1

~
j

J
1

--~--_._--------- .-

NOMBRE TOTAL ~ )~~ ';VINS VENDUS
AILLE TROUPEAU -_.- . ._... - ..__ . -'-'~' .,- .__ .....;---_... - "-' ,

:
0 - 5 5

~
__ ~ -, ...~',~_ . .,' u ;.- ----.._," ----_.,--'-----_.__.. - -

1 - 10 7 0
..~- - _._ ____ __r-'.• -'_' ___'

11 - 20 5 2- -'-'---"~- "

21 - 40 4 2
_. -.'-_.._.- .. .-._---...-'-_._--_..
. 40 1 0 4.~.. ,
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.. _~ •...._.... -- _._----_.._....

Pourcentage) 66,7 ~ 33,3
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1_1",---"

( 4.15 •

T
1

1
1

-··f

4

4

54,2

2

3

45,13

---------+-------_... _._.~~

.. (Pourcentage)

21 40

L NeMBRE D'OVlks }~1ELLES VENDUS

I--:--~·-~r-;-- --
···------·-1-0---·-+-----·-·-·~--·- ._. ---·-·-f·---~------~-

.. .__ -J

11 20

TAILLE TROUPEAU

1
1

-----+----_._----.~---,--_.. ,. _._.,. ~-----,"'-'-. -j
1
1

j
~ 0 4 i

----..-----~ _.._....-.. --"'-" ..,..~ .,., . :~" ';:-~1

____ ~rol.'_A_L;...) .1'-- 1_1 ......j.__• 1_3 .... _J
\
;

...... ----------------_._----
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- Effet du nombre d'ovin appartenant aux femmes sur la taille du

troupeau'

Le nombre d'ovins appartenant aux femmes affecte (P ~:'\''':) la tail­

le du troupeau ovin. Les relations qui existent entre les deux paramètres figu­

rent au tableau 4 .12. Les femmes mariées possèdent f.U moins Il ovins dans près

de 46% des concessions. Dans 100 ; 66,66 et 21.42%des concessions ayant respec­

tivement plus de 40, 21 à 40 et 1 à 20 ovins, les femmes disposent d'au moins

Il ovins. D'autre part, dans 75 50 et 0% des concessions ayant respective­

ment les mêmes nombres (plus de 40, 21-40 et 1-20) de petits ruminants, ces

femmes disposent de plus èe 20 ovins. Il apparaît que le plus le nombre d'ovins

appartenant aux femmes augmente plus la taille du troupeau ovin de la oncession

augmente.

- Effe!__ de la mortalité totale des o~i~_

La mortalité influence ln taille (P ~~0,05) du troupeau ovin.

La distribution, des concessions en fonction du nombre total d'ovins morts et

de la taille du troupeau ovin figuee au tableau 4.13. 100% des concessions

ayant 1 à 10 ovins ont enregistré moins de 6 mortalités. De plus, 28,5 ; 50

et 75% des concessions ayant respectivement Il à 20, 21 à 40 et plus de 40

ovins ont enregistrés plus dell mortalités. Les mortalités augmentent donc

avec la taille du troupeau ce qui expliquerait une partie que les éleveurs

traditionnels minimisent le risque en réduisant la taille de leur troupeau.

- Effet de la vente totale des ovins sur la taille du troupeau ovin

La vente des ovins influence (P «0,05) la taille du troupeau ovin.

La distribution des concessions en fonction du nombre total d'ovins vendus

figure au tableau 4.14. Toutes les concessions ayant entre 1 et 10 ovins en

vendent moins de 6 par an. La vente de plus de 5 ovins est effectuée dans

28,5 ; 33,3 et 100% des concessions ayant respectivement 10 à 20 , 21 à 40

et plus de 40 têtes. Le nombre d'ovins vendus est donc fonction du nombre

total d'ovins dont l'agropasteur dispose. Les ventes augmentent avec la taille

du troupeau de la concession.

... / ...

l
1
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Effet de la vente des ovins femelles §~~~!~~lle_du troupeau ovin

Les sorties dues à la vente des femelles influencent (P /"0,05)

la taille du troupeau. Près de 46% des concessions visitées n'ont vendu aucune

femelle (tableau 4.15). Des proportions de 14,2 57,1; 66,6 et 100% des concessions

sions ayant respectivement 1 à 10 , 10 à 20, 21 à 40 et plus de 40 ovins ont

vendu plus d'une femelle en une année. On remarque que la vente des femelles

n'est pas très fréquente. Ceci repond aux préoccupations de lléleveur wolof

dont l'objectif est de maintenir un croît convenable Je spn troupeau et de

vendre les ovins mâles plutôt que les femelles en cas de besoins.

La vente des ovins mâles n'a pas eu un effet significatif sur la taille du

troupeau.

La taille moyenne du troupeau caprin est de 18,45 ± 16,45 animaux.

Le nombre est inferieur à celui (22,37 ± 16,57) observé pour les ovins et est

similaire à celui trouvé par DIOP (1987) dans la même zone pour le troupeau

caprin entretenu par le Peulll. L'analyse de variance et les équations de regres­

sion figurent aux tableaux 4.16 et 4.17.

- Effet du nombre de volailles sur la taille du troupeau caprin

Le nombre de volailles dans la concession affecte Cp,· 0,001) la

taille du troupeau caprin. Cette taille diminue relativement de 0,68 ± 0,13

caprin chaque fois que le nombre de volailles augmente d'une unité.

Le nombre de volaille dans la concession et d'autre part le plus important des

facteurs entrainant une dimunition de la taille du troupeau caprin (tableau

4.17).

- Effet du nombre de caprins appar~e~a~aux femmes sur la taille

du troupeau cé1prin.

Il y a inter-dépendance ( P .. 0,(01) entre le nombre de caprins appar­

tenant aux femmes et la taille du troupeau (tableau 4.18.). Dnns 30% des con­

cessions ayant un. troupeau de 1 à 10 têt€$.les femmes possédent jusqu'a

10 caprins.

• •• / • Cl •



- 47

Tableau 4.16- Analyse de variance de la taille du t_~oup~u caprin.

.,._- -... _..- - _.-._.------._----

-I:~RE~:L~~i~~~~-.~;s~.-f: .·~C~2·.-f- ~-1
1 l 'l'

lREGRESSION 1 5 l4683,21 936,64 10,0001 '0,75 19,25 .

!RESIDUAL ! 18 ! 1543,06 85,72

"_.- ~-__ ...._ - __ . ...,.... ,·4 .. ,._-•••. •"!- - -.- .." . ,.. - _._ . .

L.
1

Tableau 4.17: Influence du nombre de volaille, du pourcentege de vente, du

pourcentage d'actifs de sexe masculin, du pourcentage de petits ruminants

appartenant aux femmes du niveau de richesse sur la taille du troupeau caprin.

--.--.----.---f----

VARIABLE

Nombre de volaille - 0,68
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Effet du .nombre__de-E.ap!.in_appartenant_8ux_felD!!!es_sur la taille

du trq!:!p'ea..!!..!..

--_.__ .. '-'
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1 __~~.

o '
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5 1
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5
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1 i ;
0 1 - 10
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1

3 1 4
1
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,

( Pourcentage) 33,3 1 16,7 12Jj1.5 1 16,71

.. .. 1.-- .l

4.19 Effet du nombre total de m2rts_capr~~~~_la taille du tvoupeau

--..,--_..._._._.---_..-_._....-._-_.__._._-.-_. ------1'
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----9_·_-_.0_....
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.~ 30

TAILLE DU TROUPEAU ;

____ __ -t---.----~-~~O----_---4---..-.- ;_ .__ __ _~4_ -- . ~~~ .•.

1: ~ : 1~ -+-..-~--- i

...+- ._. _....__.·····1
, 3 ,
l '-.._-_._- t- J

1 TOTAL J ----1-5----- 1
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1

(Pourcentage) 62,5
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U:!s taux de r:f) et 71,Z'l des cœœssioos ayant reBI=€CtiV6D211t un t:rœpeau de Il à 30 et plus de

30 têtes, les femmes détiennent plus de 20. IL apparait que plus le n0mbrede

caprins appartenant aux femmes augmente, plus la taille du troupeau caprin de la

concession augmente. Chaque fois que le nombre de caprin~appartenant aux fem­

mes augmente 1%, la taille du troupeau augmente de 0,60 ± 0,06 caprin.

D'autre part après le pourcentage d'actifs de sexe masculin le nombre

de caprins appartenant aux femmes est le plus important des facteurs contribuant

à l'augmentation du troupeau.

- Effet de la mortalité

La mortalité des caprins influence ( P.: 0,05) la teille nu troupeau

caprin. k~ distribution des concessions en fonction de la mortalité dp.s chèvres

et de la taille du troupeau figure au tableau 4.19. 100% des concessions ayant

entre 1 à 10 têtes ont enregistré moins de 5 mortalités. De plus de 85 et 41%

des concessions ayant respectivement Il à 30 et plus de 30 têtes , ont

plus de 4 mortalité~dans leurs troupeaux. Les mortalités élevées sont surtout en

enregistrée dans les troupeaux disposant de plus de 10 caprins.

Ici comme chez les ovins, la mortalité augmente

- Effet de la vente des capri.ns mâles.

avec la taille du troupeau.

La vente des caprins mâles a un effet consi.dérable (P -: 0,(01) sur

la taille du troupeau.

Le tableau 4.20 montre l'interdépendance entre la taille ùu troupeau

et le nombre de mâles caprins vendus. On note que 90% des concessions ayant un

troupeau 1 à 10 têtes n'ont vendu aucun mâle.

Dans 71 et 100% des concessions ayant resrectivement Il à 30 et plus de 30,

1 à 4 mâles ont été vendus. Le nombre de caprins mâles vendu est fonction du

nombre total de caprins dont dispose l'agropasteur. Des ventes augmentent avec

la taille du troupeau.

• ft • / •••
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4.20 Effet du nombre de mâles vendus sur la_taille du troupeau caprin.

1"----- --------~._-_..._~._._----~_. - _.._---_ ..

NOMBRE DE MALES VENDUS

5

1

13

9

o

1 - 10

TAILLE DU TROUPEAU

CAPRIN

11 - 30

\ -_._~~_.~---.--_._---t-----.--------+-------------+-
1
1t----.------_+- . +-1 ·.__· ··_.

l
2 ._-+

_~'..~ 30 0 1 7
1------.----______ 1.-... j- -,---.._«P-- ...~_=-_ ~ ~~. 0--_-' _~__ .._... __ . .__ ._ .

(TOTAL) ! 11 1

r-----------..f'-------._-...__.-...
(Pourcentage) 45,8 54,2

~------_._--_.~.__...._-._--_........ --....-..----_._---------~_.

4.21 Effet du nombre de femelles vendues sur la tait1e du troupeau caprins.

,.----------------_..._---.~ ...._---_.--->.__._._ ..._- ._-_._----
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- . i
1
1

1----1

6

s

1

2
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11 - 30

TAILLE TROUPEAU .~'. -------..-.-------.---------.----

_C_A_PR_I_N ~_. 0

------- _...--~...~

i--'---'-----T"'---'-- ..------
10 1 0

-r­
I--+------........--·----..---..i--- ._. --'-"--'-_. __.'

-·-30 0 1 7 1----+-----r-- 12--

-- (::u.:"':'-t-a-g-e-)--....,-----S...:::.::2:.-------·--r.----.. ----.~~-------'---·-1
\__-:.._--=--_--:..-_----, , __.-.. ---- '-,--- --'-..- .. --_._..
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Effet de la vente des caprins femelles

Les sorties dues à la vente des femelles influ~nce (p.~ 0.001) la

taille du troupeau caprin.

59% des concessions visitées n'ont vendu aucune femelle. '-, tableau 4.21).

Des proportions de 71 et 100% des concessions possédant respectivement Il à 30

et plus de 30 caprins ont vendu entre 1 à 6 femelles en une année.

Comme pour les ovins, l'éleveur préfère maintenir les femelles dans le troupeAu

et vendr les mâles en cas de besoins •.

Les sorties par les dons et abattages ont un influence (P 0.001)

sur la taille du troupeau. Il n'a été constaté aucune autre sortie volontaire à

part les ventes dans les concessions ayant un troupeau de 1 à 10 têtes.

(ta~leau 4.22). Dans 71 et 100% des concessions ayant respectivement Il à 30 et

plus de 30 têtes, plus d'un caprin a été abattu ou donné en une année.

Ces sorties augmentent avec la taille du troupeau.

Exploitation du troupeau

a) La traite

La traite des brebis n'est pas systématiqu, •. Flus de 54% des conces­

sions enquêtées ne font pas la traite des brebis. Les chèvres sont traites lInns

toutes les Goncessions. Le lait de petits ruminants est utilisé après caillaL8

pour l'autoconsommation, surtout pour l'alimentation des enfants. Cependant

une petite quantité peut être vendue.

La traite est l'oeuvre ùes femmes et a lieu 1 fois/j dans 69% des

concessions en génér8l le matin avant ledépart èes animaux j'our les pâturages.

Le reste des concessions font la traite matin et soir,

Le beurre est fabriqué dans 41% des concessions enquêtées. L~ vente de beurre cons

constitue une source de revenu. le prix du litre étant 1.000 F CFA •

.../ ...
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TALEAU 4.22 :Effet des dons e~ abattages sur la taille du. troupeau caprin
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TABLEAU 4.23 Effet de l'utilisation du beurrç sU!:..J-_~_.I!!'yeau de richesse
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Le beurre fabriqué à partir du lait de petits ruminants est moins préféré que

le beurre du lait de vache.

Le tableau 4.23 montre que le beurre est utilisé dans 85,7 t 30 et 14,2% des

concessions à niveau de richesse respectivement élève. moyen et has.

Il apparait que le beurre est un produit de luxe pour ces agropasteurs.

b) Les. vente~.

Chez les wolof , l:!"clevage des petits ruminants assure une fonction

d'épargne et de subsistance. Des prélevements d'animaux s'opèrent dans le trou

peau chaque fois quiun besoin se présente. Seuls 12,5% des concessions en­

quêtées et possédant des ovins n'ont opéré aucune vent0 durant toute l'année

1988. La proportion de concession n'ayant vendu aucun caprin de leurs troupeaux

est aussi de 12,5%. Le tableau 4. 14 ct 4.20, montrent J'effet des ventes

sur la taille des troupe:'lux ovins et caprins.

Les ahattages et les dons

I~s petits ruminants sont abattus lors de cerémonie religieuses et

traditionnelles, les baptêmes, le mariage, l'accueil d'un hôte important •••••••

Nous n'avons pas noté des abattages occasionnels. C€pendant des abattages

d'urgence en cas de maladies peuvent s'operer.

Les dons constituent un volet important des sorties è'animaux.

(Tableau 4. 22. )

4.1.1.8. UtiliBation de la main d'oeuvre

4.1.1.8.1. dans l'agricultur~

Seuls 25% des concessions enquêtées utilisent une main dioeuvre étran­

gère au cours de la période des cultures. Une ou deux personnes peuvent être

recrutées. Elles bénéficient de l'hébergement d'un champs, des semences et du

materiel agricole. Elles travaillent la matinée (5 à 6 heuros) p~ur la conces­

sion et la soirée pour elles même$. A la fin cie la récolte, elles restituent la quantité

de semence et partent avec leur bénéfice.

1.... / ...

..
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En général la conduite des petHs ruminants au pôturoge est assuré par

un berger salarié. La conduite des ovins est assurée par un membre de la famille

(un garçon de 12 à 16 ans) dans seulement 8,3% des concessions. Plus de 35% des

concessions. Plus de 35% des concessions ayant des caprins n'utilisent pas de

berger et leissent les animaux en divagation.

Le mode de renumér8tion du berger salarié v~fie en fonction du village et de la

saison.

Demi-saison séche froide jusqu'à la saison des pluies à Ngaraff

(un villages enquêtés), le paiement est de 150 F CFA par troupeau de concession

et par semaine (Ici un groupe de petits ruminants n'est considéré comme troupeau

que si le nombre d'animaux est égl'lI ou supérieur à 5). Si le nombre est inferieur

à 5, le paiement est de 25 F CFA par animal et par semaine, Dans les Sept autres

villages enquêtés.
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4.1.2. Les caractéristiques zootechniguE:!~

4.1.2.1.1. Le~pâturages naturels

taires des animaux dans le milieu étudié.

Les pâturages naturels constituent les principales ressources alimen-

La conduite de l'alimentation4.1.2.1.

4.1.2.1.2. L'utilisation des sous -produits ag~ico~2.

Les animaux sont conduits le matin nu pâturage et ramenés le soir au village.

Le temps de pature se situe entre 10 et Il heures quelle que soit la saison.

Les ovins Peul-Waralé et les caprins sont conduits ensemble dans un seul et

même lot. Les moutons touabire moins résistants ne vont pas paturer loin du

village. Au retour des pâturages» les animaux peuvent recevoir une supplémenta­

tion à partir des restes des repas. Tous les petits ruminants ne vont pas au

pâturage? C'est le cas en particulïer des ovins mâles des petits agneaux et

chevreaux. Les béliers sont en stabulation permanente et nourris à l'auge.

Les petits sont laissés en divagation autour de la conce2sion et reçoivent de

l'eau et un peu de fane d'~~ en attendant le retour de leurs mères des

pâturages. L'objectif de l'éleveur est d'éviter les égarements et aussi d'aug­

menter les chances de suivie des jeunes dans ce milieu sec et aux pâturages

lointains. Ils commencent à aller au pâturage après l'âge de 3 mois.

Les animaux malades et cachectiques ne vont pas au pâturage. Ils re~oivent de

la fane et du tourteau c: ~E! jusqu'à leur rétaUissement total.

Les sous produits agricoles rencontrés sont essentiellement la fane

d'arachie, le son àe mil et le tourteau d'arachide. Ils sont utilisés dans toutes

les concessions enquêtées pour l'alimentation animale surtout pour les étalons et

et béliers.

La fane d'arachide constitue l'aliment essentiel dèS béliers en sta­

bulation pendant la saison séche. Le~ autres catégories de petits ruminants ne

peuvent avoir accés à cette fane que vers la fin de la saison sécse lorsque les

pâturages deviennent très rares et pauvres. Cette fane peut être achetée si elle

n'est pas produite en quantité suffisante. Son coût augmente avec l'avancée de

la saison séche et varie de 300 a 450 F CFA les 20 kg.

Le son de mil est surtout utilisé pour alimenter la volaille •

.../ ...
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Cependant t il peut être préparé co~~e bouillie pour complémenter les beliers en

embouche.

Le tourteau d'arachide est produit à partir des extracteurs d'huile

traditionnel ou achetés sur le marché à 50 F CFA le kilogramne. Il est utilisé

pour complémenter les béliers et melangé à l'eau d'abreuvement das brebis et des

chèvres allaitantes.

Ln coque d'arachide n'est pas utilisé dans l'alimentation des animnux

ce qui constitue une perte en aliment de lest.

4.1.2.1.3. L'abreuvement- .._._-~"'--'

Les ressourceH en eau sont constituées pAR] les m3res temporaires en

saison des pluies, par le forage du C.R.Z. et les puits ci (~xh3ure manuelle en

saison séche. La rareté des ressources hydriques particulièrement en saison

séche demeure l'épineux problème de l'élevage de cette zone.

En saison des pluies, toutes les catégories d1animaux vont au pâturage

et sont abreuvés à partir des ITlnreS temporaires. Ces dernières se désséchent

rapidement après l'arrêt des pluies vers la fin du mois de Novembre. A partir

de ce moment, les puits à exhaure manuelle doivent assurer llalimentation en

eau domestique et des animaux. L'abreuvement devient alors une tâche très ardue

C'est surtout l'oeuvre des femmes qui utilisent comme équipement des t1bagues"

une poulie et des bassines. Les grands troupeaux sont conduits au puits et

abreuvés sur place. Si le nombre d'animaux est faible, l'abreuvement n lieu

à la concession.

Suivant le rythme d'abreuvement t nous pouvons distinguer deux groupes de conces­

sions : celles qui abreuvent une fois par jour et celles qUt le font deux fois

par jour.

Soixante quinze peur cent (75%) des concessions enquêtées abreuvent une fois

par jour et en général le matin avant le départ des animaux nu pâturage. Le

reste (25%) abreuve deux fois par jour et c!ispose de peu d 1 animaux.

Les béliers en stabulation sont abreuvés ceux ou trois fois p3r jour.

4.1.2.2. Les performanc~s de crois~~n~~~

Les données de ?oids ont été relevées sur 164 ovins mâles 177 ovins

femelles, 163 caprins mâles et 157 caprins femelles et figurent aux tableaux

t..24 et 4. 25
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TABLEAU 4.24 ~,gJ..evé de poids sur l~_s ovins Qeul e.t Waral~

7,59

4313,2054

63

-- r
1 1
1 MALE 1 FEMELLE1,-- ---- .- - -._- --1" -1- i i

1 Nombre d'obser-;poids moyen(kg)Nombre d!obs~r-Poids moyen(kg)
_ l,_ vations -. 1. _... j vat1on(3 . 1

i 1 1

: 7,6 1 54 1

1
1

: 13,123 mois

1 mois

1

l
~ AGE
!
!

5 mois 37 18,95 41 17,20

1 an 10 30,25 39 23,71

(Total) 164 177

TABLEAU 4.25. Relev~de poids chez les caprins

. Poids moyen(kg)rombre globser-poids moyen
_ .._' ." ' vat10ns .' .

AGE

, MALE
[-_.-._----

~ombre d'obser-
~_ vations

FEMELLE

1 an 65 4,96 43 3,92

3 mois 50 9,54 42 9,48

5 mois 44 11,12 41 11 ,04

1 an 4 19,5 31 18,77

(Total) 163 157
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Ces poids sont comparables à ceux rapporté par wilson (1983) chez les moutons

peul dans le système agropastoral au Mali central.

A un mois, 3 mois, 5 mois et 1 an, les mâles ovins sont respectivement

plus lourds que les mâles caprins de 2,5, 3,66~ 7,83, 10,75 kg.

La différence entre les femelles des deux espéces n'est pas très grande comparée

à celle des mâles. Ceci est dû au fait que les mâles ovins sont en général com­

plémentés.

4.1.2.3. La__~onduite sanitaire

Les cas de maladie les plus fréquemment rencontrés sont les maladies

respiratoires et les troubles digestifs. Les pâturages sont infestés ùe tiques

qui causent beaucoup d'ennuis aux animaux.

4.1.2.3.1. Traitement

Le traitement des différentes pathologies est faite pnr les agents

d'encadrement du programme petits ruminants du C.R.Z. gratuitement. Les woloff

sont agropasteurs et ont peu d connaissances en medecine traditionnel contraire­

ment aux pasèeurs peul (BA, 1979).

4.1.2.3.2. L'immunisation

La vaccination n'est faite que contre la pasteurellose. Elle n'est

pas systématique parce qu'elle est payante (25 F CFA la dose). Plus de vingt

neuf pour cent (29,2%) des concessions enquêtées ne vaccinent pas les petits

ruminants.

4.1.2.3.3. Le déparasitage

Bien que la zone soit infestée de tiques, les wolof ne font pas le

déparasitage externe des animaux. Le déparasitagc interne est réalisé dans

41,7% des concessions pour les béliers en embouche. Pour les autres catégories

de petits ruminants, aucun contrôle n'est fait sur le plan des maladies para­

sitaires;

4.1.2.4. Conduite de la reproduction

4.1.2.4.1. La saison de mise bas

• Il • / •••
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Afin d'atteindre son objectif principal qui est d'avoir des bP~bien prépa- l
rés pour la tabaski, l'éleveur séparekes mâles des femelles et les met à l'at-

tache pendant toute la saison séche. Les jeunes mâles n'3yant pas été vendus sont

relachés pendant l'hivernage où ils vont paturer en même temps que les femelles.

C'est surtout autours de cette période que les accouplements ont lieu. Les

mâles agés restant dans le troupeau appartiennent en général auX fenmles qui

destoquent moins leurs animaux. CeCi expliquerait le re[\:toupement des nais-·

sances pendant la saison séche froide ou "lali" (figure /~. 3 et 4.4.)

Les relevés de naissances figurent au Tableau 4.H:.

Tableau 4 .26. Repartition des ncüssances ch z les ovins et

caprins en fonction des saisons.

CAPRINS

44 (20,85)

108

1
l
.).,.
"-------·1

1
i·

(51,13) •

------,-....I---------"-_··_·_-~

159 (17,08)

187 (57,01)

Saisœ séche chaude ou

''Nore''

___SAffi:N -+-,~_-.-~VINS ,__

Saison séche froide ou 1

"loti" 1

----------+-.-------,.~~-_1:-------~.........----
Saiscn des pluies ou 82 (25,00) 59 (27,96)

i 'Nawette li

( •••. ) chiffres entre parenthèses sont en pourcentage

Plus de 57% et de 51% des naissances ont eu lieu respectivement chez les ovins

et les caprins pendant la saison séchp. froine.

4.1.2.4.2. Choix des géniteur~

a~ Les mâles ovins

Plus de 29% des concessions (~~,2%) ne disposent pas de mâle en age

de reproduction dans leur troupeau. L'effet de l'absence de géniteur mâl~·~ est

cependant attenué par le mode de conduite des troupeaux a~ ~âtura8e.

.../ ...



- 61

Les animaux de toutes les concessions d'un villn2e sont re2roupés en un t~oupeau

villageois sous la cortduite d'un seul berger.

Le choix du géniteur mâle est essentiellement basé sur trois critères

qui sont la couleur de la robe, présence de cornes et perfornlances des ascendants.

Les agropasteurs wolof préfèrent un type de robe qu'ils appelent

"TOUBARY" caractérisé par un animal à tête noire et le reste du corps blanc.

Le bélier doit avoir aussi de très g~osses cornes. Enfin ne seront retenus comme

géniteurs. les mâles dont la mère a été une très bonne laitière.

Le seul critère utilisé est la couleur de la robe. Les boucs de robe ':

noire sont systématiquement éliminés.

c) Choix des femelles ~ue~

La structure du troupeau (Tableau 4 .6. et 4 . 7. ) montre la forte
,

des vieilles femelles ne plus d~ 8 ans. En généralpresence les femelles ne sont

reformées que lorsqu'elles commencent à perdre leurs dents. Le nombre de mise

bas par femelle peut atteindre un maximum de 10. Les femelles qui restent deux

ans sans mettre bas sont considérées comme infertiles et vendues. La décision

de reforme revient toujours au propriétaire de l'animal mais ce dernier est tenu

d'informer le chef de concession. A part la sémÎ:lité et l'infertilité/la couleur

de la robe peut être un critère de reforme de femelles reproductrices.

Les agropasteurs préféraat lIloins les femelles de robe noire.

4.1.2.4.3. La castration

La castration n'est pas pratiç éeau rtlvëauUde la zone enquêtée.

L'objectif principal de l'agropasteur est d'avoir des mâles entiers qui se

vendent plus facilement sur le marché lors des fêtes religieuses notamment ln

tabaski.

4.1.2.4.4. Le3~rformances de reproduc~~2P.

a) L'âge à ln première mise ~~~_

- Chez les ovins

... / ...



62 -

TABLEAU 4.27 Inf1ue~ce de la S9ison de naiss~~~I l'ARe à 18

première mise bas chez les ovins

••• _ -~ .. "' --, >., ._.,. "-"-' _--~.- ." ~_ •. - - -".,._. ._-_.. _~., ~' .•. ---'. - ." ..•..• ~ ••'. ~_.

1 . . NOHBRE
VARIABLE InI0BSE}fYATJ0It;_._.._.__...._... _- ----f-- .._._.'--'--'

1

. Moyenne Générale 1 118
1

1

Saisons cl" naissant
,

1 J

... --ti ~ARRFB~~ 1f.A~TSI

1 533,50 ± 22,ï 1

1 i
1 1

1 510,91 ± 26,97 '

1
1 584,18 ± 29,71

504,82 ± 26,78

533.50

-22.59

51,27

-·28,68

DEVIATION_._.__.

_•...._.- ..•.... ---

_....._!.

20

36

62Saison séche fraiche;
i
~1 Saison séche chaude

1 Saison des pluies
!

Ip..fluence d~_Ja sa:!.son_.dc_ mis_c_~~s_ .?ur l' i!!.t~rvall~

entre mise bas chez leE~~j2!".!ns

,

'- .,----- _ .... _ .•_-~-, -._ .••.• -_"".'''. "_. -_.••_. _·__r .... _ .... .••••.• ."___ _ __

l , _. --,.--. ".--.-. _ ....... '.,-~_., ...

~ i NOMBRE ; 1 :

"_." ._VARIABLE__ iD'OBS~VA~VI~I~ ~~~~~ M~~ 11~TS j
Moyenne Générale -1 115 310,39 1 310,39 ± li, 35

1

1

s:~:ons r' .• :: naissanr Il !
l ,

Saison séche fraich~ 62 22.78 . 333.18 ± 12.27

Saison séche chaude 35 -15.06

Saison des pluies 18 - 7.71 302.67 ± 19.55

",~._--'- l... _._. -- "-'" -_.- ".-". --.~~._,-._.- "-- "-,.__._---._~_._, ._-~> _' _- .. -" '-. --_. '''- .

.../ ...
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TABLEAU 4.29 Influence du type d'intervalle et de la saison cle mise cas

sur l'intervalle entre mise bas

61

213

----,-".- - -- .- - ---_..- -.-----

___D_'O:~_:_~._~T_I_ON__-l-_-D~~ATIO~J:~;E;~ETi
,

335,71 1 335,71 ± 15.03

1

)

21/95: 1 363,67 + 18,18,
Intervalle entre mise

bas 1 et 2

Type d'intervalle

1f VARIABLE

Moyenne Général:------

Intervalle entre mise
bas 2 et 3

55 17,57 353,29 ± 17,37

Intervalle entre mise
bas § et .{4.

46 -18,32 319,39 ± 17,93

Intervalle entre mise
bas 4 et +

51 ·-29,20 306,27 ± 17.66

Saison de mise bas

355 ,34 ± 19, 11

340,27 ± 14,86

311,53 ± 18,15

,
1

124
1

4,55

51
1

-24,17
1
1
1

38 1 19.62
1
1
1

1

1

1

j
1

1
1

1
1

-------------.:------------ _..----.---_._.- ._ ..J

Saison des pluies

Saison séche chaude

.Saison séche fraiche
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La moyenne de l'âge à la prem1ere mise bas calculée chez 118 primipares est

de 533,50 ± 22,7 jours. Wilson (1986) rapporte un résultat similaire en milieu

traditionnel au Kenya. Le même auteur trouve dans le système agropastoral au

Mali une moyenne inférieure (467,5 + 93) à celle obtenue dans ln présente étude.

Les brebis~ en saison séche chaude ont ùes âses à la première mise bas élevés

(P :-~ 0,05) (tableau 4.27 ). Ce qui confirme les observations de SOW (1983).

- Chez les caprins

La moyenne de l'âge à la première~ bas obtenue à partir de 95

Observations est de 440,41 ± 17,81 jours. Dumas (1980) cité per Wilson (1986)

rapporte un âge similaire chez la chèvre au Tchad. Elle est lègèrement inférieure

à celle rapportée par Wilson (1983) au Mali (466,5 ± 99,S jours)'Tableau 4.28).

b) L'intervalle entre mise bas

- Chez les ovins

La moyenne de l'intervalle entre miee bas obtenue pour 213 intervalles

est de 335,71 ± 15,03 jours. Le rang de mise bas a eu un effet considérable
entre mise bas la 1ere 2t la ~èm0 mise bas

(P " 0,001) sur l'intervalle· s':mt respectivement de 27,96 et 17 ,58 plus long

que la moyenne générale. L'intervalle moyen devient ensuite de plus en plus

faible lorsque le rang d'agnelage augmente (Tableau 4.29.).

- chez les caprins

Avec 115 observations, l'analyse de variance n'a rien donné.

L'intervalle moyen entre mise bas est d 310 9 39 ± Il,35. Ce résultat est légé­

rement plus élevé que celui trouvé au Tchad par Dumas (1980) et celui~;

au Niger par G~rbaldi (1978) tous cités par Wilson (1986).

4.1.2.4.5. L'entreti~n des nouveaux nés

Les éleveurs prennent soin surtout des pr1m1pares qui sont supplémen­

tés avec du tourteau et de la fane d'arachide. Leurs ~roduits peuvent être

allaités par d'autres femelles 4uitr0ûpenu.



,.' .. ~. .;. '.. "~,,'.~,.':',~~~."$... ". ":;- - .. , ..... ~.. ~. ..... -



-- 66

Toutes les femelles qui mettent bas restent pendant un à trois jours

dans la concession avec le ou les produits avent de recommencer à aller au

pâturage. En cette période, les femelles ne sont pas trai~~s.

Si unefemelle suitée meurt, l'allaitement artificiel n'est pas pratiquée. Les

petits sont alors adoptés par les amtres femelles du troupeau. Un agneau dont

la mère est morte peut être allaité par une chèvre en cas d'absence de brebis

lactabte dans le troupeau. Les chevreaux ayant perdu leurs mères sont pris en

charge par d'autres chèvres.

4.1.2.4.6.

Le sevrage n'est pas systématiquement effectué. Mais certains éleveurs

attachent leurs mâles vers cinq mo~, et les empêchant de têter. les femelles

n'ayant plus de lait. Ces éleveurs ignorent tout effet du sevrage sur les per­

formances de reproduction.

4.1.2.5. ~~abitat des animaux

Plusieurs types d'habitats existent Jans la zone enquêtée.

(figure 4.1., 4.2 •• et 4.3.)

4.1.2.5.1. Enclos à l'interieur de la concession

Ces enclos sont faits de tiges de mil (palissade) et possédC'nt un toit.

Ils sont utilisés par les étalons et les béliers en stabulation. Le fumier ,.­

disponible dans ces enclos est utilisé pOllr la fertilisdtion lies champs.

4.1.2.5.2. Enclos devant la concession

Ces enclos sont confectionnés avec des branchages épineux et possèdent

une porte en zinc. Ils ne sont utilisés que par les troupeaux ovins.

4.1.2.5.3. Le parcage au piguet

Le parcage au piquet estutilisé pour les ovins et les caprins qui sont

en général séparés en petits lots homogénes pour des raisons mystiques.

D'autres part, plusieurs troupeaux peuvent partager le même local (grande place

du village) mais les animaux sont attachés en petits lots en fonction des

propriétaires.

1... / ...
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4.~. H~COMMANUATIONS

4.L.1. La taille du troupeau

L'analyse des données a montré que plus le niveau de

richesse et le nombre de bovins dans la concession augmente, plus

la taille du troupeau de petits ruminants dimunie ceci montre que

les 0 vin set les cap r i ns j 0 ue n t un r ô le é con 0 lJl i que plu s i ni p 0 r tan t

dans l'écononlie des ménages ruraux pauvres que dans celle des autres

fI,énage;:.,. Si l'objectif des projets de développement est d'aflléliorer

le bien-être des familles les plus démunies de la communauté rurale

de Dahra - Ojoloff, la réalisation de cet objectif doit

nécessairement passer par la promotion de l'élevage des petits

ruminants. O'autre part, cet élevage sera plus incitatif si les

prix au producteur sont rendus plus ié~inérateurs par l'Etat ~t

s::' ce der nie r di min ue les i ni tJ 0 r t a t ion s 9e s '" 0 u ton s de t a LJ a s ~ i .

4.2.2. La conduite sanitaire

Les résultats ont montré que la mortalité influence

(P ~O,05) la taille du troupeau et que 29% des concessions ne

vaccinent pas les petits ruminants. Bien qu'il soit nécessaire de

sensibiliser les éléveurs en vue de la généralisation des vaccina­

tions il est impérieux de déterminer l'avantage économique comparatif

de ces vaccinations et des traitements médicaux qui sont à la

charge des ménages pauvres. IL convient de mettre à la disposition

de ces derniers des animaux capables de résister autant que possible

aux affections les plus tourantesde la zone enquêtée, ce qui ne

peu t è L t: ~' è a l i :3 é que par l e b i ais deI' i ln mun 0 9é né l i que, a u j 0 u r d 1 hui

r e con nue co ni me l 1 und eses p 0 i r s pou r le dé vel 0 p p e III en t de l' é leva 9 e

dans les conditions rudes d'Afrique subsaharienne •

.../ ...
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4.2.3. La conduite de l'alimentation

L'analyse des résultats a montré que les sous-produits

ne sont jamais disponibles en quantité siffisante pour l'alimenta­

tion du troupeau durant la saison sèche. Les agropasteurs wolof

peuvent acheter ces sous-produits immédiatement après les récoltes

correspondant à la saison séche froide au cours de laquelle leur

demande est faible. Ces agropasteurs doivent aussi faucher la

paille au moment où sa valeur nutritive est élevée et procéder à

sa conservation. Ceci permettra non seulement de prévenir les feux

de brousse mais surtout de subvenir aux besoins des animaux en

période de soudure.

4.2.4. La conduite de la reproduction

La ~résente étude a révélé que plus de 29% des conces­

sions n'ont aucun géniteur mâle dans leurs troupeaux, que les

femelles nés en saison séche chaude atteignent plus tardivement

leur maturité sexuelle.

Les agropasteurs wolof se soucient très peu des problèmes de repro­

duction et comptent souvent sur la disponibilité en mâles repro­

ducteurs du troupeau villageois. D'autre part l'objectif principal

des agropasteurs étant de produire les mâles pour l'embouche)

1 es meilleurs géniteurs potentiels sont destockés précocément et

ne contribuent pas à l'amélioration des troupeaux. Enfin la selection

de géniteurs mâles lorsqu'elle est entreprise, se fait sur la base

deI a cou leu r deI a rob e et, laI 0 n9 ue ure t l a for fil e des COl' Il es.

La selection des géniteurs en station et leur diffusion

en milieu traditionnel deviennent donc impérieuses.

De plus le contrôle des naissances est possible dans le système

étudié où les mêles sont séparés des femelles pendant plusieurs mois

(saison séche).

. .. / ...



Ceci necessite un choix judicieux de la saison de monte

permettant d'éviter les naissances au cours de la période séche

chaude.



CON C LUS ION G E N [ R ALE

La localité de Dahra-Djoloff est située dans la zone

sylvopastorale du Sénégal et est occupée ~ 70% par les agropas­

teurs wolof cohabitant avec des pasteurs peul.

L'importance des petits ruminants dans l'économie des

ménages ruraux de cette localité se justifie par la mise en

place d'un programme de développement des petits ruminants au

Centre de Recherche Zootechniques de Dahra. Cependant, peu d'in­

formations disponibles à ce jour sur l'élevage des ovins et caprins

traitent des interactions entre les contraintes socio-économiques

et zootechniques dans le système traditionnel wolof de la localité.

L'objectif de la présente étude a été de caractériser

le système d'élevage des petits ruminants afin de diagnostiquer

les contraintes au développement de cet élevage et de faire des

propositions d'amelioration.

Pour ce faire, ce travail a été divisé en quatre cha-

pitres.

Le chapitre 1 a été reservé à l'Etude de la zone sylvopastorale,

le chapitre II aux données bibliographiques, le chapitre III au

materiel et méthodes et le chapitre IV aux résultats, discussions

et recommandations.

Les Etudes ont portées sur 24 concessions de 410 mem-

b r e s a yan t 9 79 pet i t s r LJ rrLi. n d r: '< p n t ;- Ft, r, u :c dan:: R vil 1 2 (J e é: •

La taille moyenne générale du troupeau de petits rumi­

nants est de 40,83 animaux dont 22,37 ovins et 18,45 caprins.

Cette taille est influencée par plusieurs facteurs dont le niveau

de richesse, le nomb re de bov ins, le po urcen t age de~ ac.~f-s

... / .. ·



de sexe masculin, le pourcentage de vente, le nombre d'animaux

appartenant aux femmes, la mortalité, les abattages et les dons.

Elle diminue lorsque le revenu et le nombre de bovins de la con­

cession augmente.

La structure de propriété a montré que les femmes détiennent

69,49 + 33,47% des petits ruminants.

L'âge à la première mise bas est de 533,50 chez les

ovins et 440,41 jours chez les caprins. Les femelles nées en

saison séche chaude avaient l'âge à la lere mise bas le plus élevé.

L'intervalle entre parturitions est de 335,71 jours chez les

ovins et 310,39 jours chez les caprins.

Plus de 57% et 51% des naissances enregistrées respectivement

chez lE's ovins et caprins ont lieu en saison séche froide "loli".

A l'issue de cette étude, le développement de l'élevage

des petits ruminants dans cette localité necessite une conduite

sanitaire plus adéquate par la vaccination et la selection des

animaux les plus resistants aux différentes affections rencontrées

Une diminution des importations de petits ruminants lors des fêtes

religieuses augmenterait le prix au producteur et rendrait cet

~levage plus incittif. Des stratégies destockage et de conservation

des aliments doivent être adoptée afin de subvenir aux besoins

des animaux en période de soudure (saison séche).

En fin la diffusion en milieu traditionnel de géniteurs

selectionnés par le Centre de Recherches Zootechniques de Dahra

permettra d'ameliorer les performances de production et de repro­

duction des animaux.



ANNEXE I, 1 i'_ENQUETEL~OCIO-ECONOl-lIQUES .ET ZOOTECHNIillJES .;

l - LES RESSOURCES HUMAINES

A - La localité

Département :

Communauté r'urale

Village ~

B - Le Chef d~sion

Prénom et nom ~

Age ;

Habib Padane

Ethnie

Jeunes

Activités professionnelles

Son revenu

C - La composition_et la tai;J.le de la concession

1 - Combien ôe réai,dents y--a--t-il dam; la concc·ssion'

- Les inactifs

- Vieux ;

Enfants (moi~8 de 7 ans)

- Les actifs

Adultes : Hommes

Fenulles

Garçons

Fjlles

2 - Combien y-a-t-il de ménages ?

- Indépen4iaClts

3 - Quelles sont les tâches de production des membres

- Actifs de la concession?

- En raison des pluies

Les hommes

- Les femmes

",./ ...
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- Les Garçons

- Les filles

- En saison sèche

- Les Homme~3

- Les Femmes

- Les Garçons

.- Les Filles

4 _. Les revenus

fauchage paille plùs vente de paille à Dakar .

4-10 Quelles sont lc~s principales sources de revenus ~:

Charette

.- Agricul teur

- Elevage

4.2. Quel est le revenu apporté par chaque activité?

4.3. Existe t-il des émigrés? l = OUI 2 = NON

si oui, combien? 1

Jusqu'a quel niveau?

Si non, pourquoi?

E. La main d'oeuvre;

1 - D1 0ù provient la main d'oeuvre

1 - Des ménages

2 - De l'extérieur

3 - Des ménages et de l'extérieur

2 - Quelles sont les activités ponctuelles demandant l'utilisation

d'une main d'oeuvre extérieure '1.



. ; l

Quel est le mode de r~numêra~ion ~

F -- Habitat------.

- Quelle est la technologie utiliséE:: ':,

1 - ~u~1Ie8 sont les principales cultures rr8tiqu~es '

2 - Comment se fait le partage dos terres ~

Quelle a été la superficie cultivbe cette ann~~ ~

Quelle est la production obtenue ?

3 - Quels sont les ~quipements agricoles utilisés .

. 4 - Quel est le coilt des semences ,.

.'·il

5 Les engrais chimiques sont··"ils utilisés 'c'

1 - our

Si oui, la nature

Les quantités tltilisées

:2 - NON

Le coût

6 - La fumure est·-clle utilisée '; 1 .- our 2 - NON



<:" •
,Jl OU1, conùllent 'i 1 parcage

2 Transport des fumiers aux parcelles

Si non, pourquoi?

"7 - La traction animale est-elle pratiquée ?

1 .- OUI

Si oui, avec quelles espèces?

. ~

Si non, pourquoi?

2 -- NON

8 - Quelles sont les destinations des produits ~~ llagricu1ture ?

1 -- Alimentation humaine

2 - Commercialisation

3 - Alimentation humaine et commerciaLisation.

A quelles proportion ~

4 - Alimentation animale

Pour qu~lles espèces ?

.5 - Alimentation humaine, animale eL cOfùmercialisation.

A quelles proportion ?

9 - Les sous produits agrico10s sont t-ils utilisès pour

1 j fllirnf:?ntation animale 'f 1 ûUI 1..- )':)N

Si oui, lesquels ':, ; ,.. "

son de mE

Comment et quand 'f

. -;



B. / ELEVAGE

l - Compoaition et taille du troupeau,

Bovins

Ovins

Caprins

2 - La struture de propriété du bétail

Chevaux

Anes

Volaille

Jo.-

"

Statut des propriétaires d'animaux dans la concession

Existe t-il des animaux reçus en confiage ?

,..

1 OUI 2 - NON

Si oui d'où proviennent les animaux?

1 - Du même village

2 - De la même communauté rurale

3 - Du même département.

Quelles sont les modalités du confiage ?

__ Quelles sont les fonctions de l'élevage des petits rumunants ?

1 - Consti tm"!.ae épargne

2 - Elevage de subsistance

.... / ...



4 - Gardiennag~

Oui à la garde des petits ruminants ?

1 - Un membre de la concession

Son Nom : - ~ . Son age

2 - Etranger à la concession

Nom Age

Ethnie

Rénumération

Est - ce que les animaux sont séparés

par espèce ? Les ovins et caprins ? 1 OUI 2 NON

Les ovins et Bovins ? 1 OUI 2 NON

Les caprins et Bovins? 1 OUI 2 NON

Par âge ? 1 - OUI 2 - NON

Si oui ~ Pourquoi ?

Comment sont conduits les petits restés à la concession ?

5 - Alimentation

Est-ce que tous les animaux vont au pâturage ?

1 - OUI 2 - NON

Si non, quelles sont ceux qui restent ?

\ :'.'
i4 .4 i

Quelle est la nature des aliments qui leur est donnée ?

Quels sont les temps de pature des animaux

heure de départ

heure d'arrivée

·.. / ...
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Quel est le lieu d'abreuvemêht des animaux?

Quelles sont les personnes chargées de l'abreuvement des animaux

Quels sont les équipements utilisés pour abreuver les animaux !

Quelle est la distance qui sépare le point d'abreuvement à l'habitat

des animaux ?

Quel est le rythme d'abreuvement '

Si non , pourquoi !

Périodicité horaire

Les laits des différentes espèces sont-ils mélangés 1

.La Traite

Les brebis sont·-elles traités '; 1 OUI

Les chèvres sont-elles traités?1 OUI

Si oui, pourquoii

!

2 - NON

2 - NON

2 fiON1 - OUI



Si oui, pourquoi?

Si non, pourquoi?

Le lait est - il utilisé pour

1 - Auto consommation

2 - Commercialisation

3 - Les deux à la fois

Les propositions ?

Quelles sont les quantités de lait produites ?

Vache

Chèvre

Brebis

Quel est le prix unitaire du lait ?

Le beurre est·-il produit 'l 1 OUI

Si oui, les quantités ?

La destination ""

1 - Vente

2 - Auto consommation

3 - Les deux à la fois

Le prix unitaire ?

7 - Exploitation

A quelles occasions abat-on les animaux ?

- Les bovins

- Les ovins

Les caprins

- Les volailles

2 NON

Quelles sont les causes des ventes des animaux?

... / ...
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8 - Sanitaire

Quelles sont les maladies entrainant une forte mortalité ?

2 - NON

Les avortements sont-ils fréquents? 1 OUI

Si oui , a quelle période ? Hivernage

En cas de maladie, le type de traitement utilisé ?

1 - Moderne

2 - Traditionnel

La vaccination est-elle faite ?

- Chez les bovins? 1 OUI

Si oui contre quelles maladies ?

2 - NON

- Chez les petits ruminants? 1 - OUI

Si oui contre quelles maladies ?

2 - NON

- Chez les chevaux et anes ? 1 - OUI 2 - NON

Si oui, contre quelles maladies?

- Le déparasitage externe ou interne est-elle faite ?

1 OUI 2 NON

Si oui. sur quelles catégories d'animaux?

- Bélier

- Toubaber
... / ...



Quels sont les produits utilisés ?

Quel est le rythme ?

.Reproduction

Les mâles sont-ils séparés des femelles? 1 OUI

Si oui. a quel âge?

Pourquoi ?

2 NON

Si non pourquoi ? Pas de contrôle de la reproduction

Existe t-il un ou des zéniteurs dans le troupeau ?

1 OUI 2 - NON

Si oui. d'où proviennent les géniteurs

1 - Ni dans le troupeau

2 - Achetés

3 - Prêts

4- Venant de la station

si. non, pourquoi ?

Quels sont les critères de choix d'un bon géniteur 1

2 - NONLes mâles sont-ils castres? 1 OUI

Si oui. à quel âge ?

pourquoi ?

Existe t-il une réforme des animaux ?

Si oui, quels sont les critères ?

1 OUI

... / ...

2 - NON



~ 1

Les nouveaux nés sont-ils entretenus spécialement ? l
1 - OUI 2 ~N

Si oui, comment?

L'allaitement artificiel est-il pratique pour les produits dont

Combien de temps passe l'agneau ou le chevreau sans aller

L'Eleveur seuve t-il ses animaux?

Quels sont les objectifs visés ?

1
. 1

NON2

2 - NON

OUI1

1 OUI

La technologie utilisée ?

Les objectifs visés ?

Si oui, à quel âge?

2 mois

au pâ~urage avec samère ?

SI non, pourquoi ?

Si oui, comment ?

la mère est morte ?

10 - Habitat des animaux

. 1

1

[
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